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La Représentation LES POURVOYEURS , T
de dividendes Le Ministère du lravail

CE QUE D’AUTRES
PENSENT

Proportionnelle conférence de femmes j 
à Boston, la question

Subit un échec à la Chambre des Communes. — Une 
scission au sein du parti libéral sur cette question. — 
Un rajustement des groupements politiques dans 
l’ordre naturel des choses.

LE BLOC LIBERAL

Il y a si peu de différence entre un 
rouge et un bleu que le résultat des élec­
tions dans Québec n’a lias beaucoup de 
signification. Un bloc libéral solide dans

A une récente 
éminentes, tenue
épineuse du travail des enfants a été 

j rleusement discutée. Il fut alors prouvé,!
I avec, chiffres à l’appui, que les gros di-j 
I vidondes des divers moulins textiles de la 
. Nouvelle Angleterre étaient ou grande 
partie le fruit du travail des enfants. ! _

Atherton Brownell, membre du comité] blc A. Lacombc, qui représentait I Canada. Il n est rien d autre qu un fo- J national «lu travail des enfants, a dit 1rs ouvriers lions le Cabinet, «ii/aiif j |"clll*<l*cur <*° Pass'ons contre leqnfd tous 
(pie les villes ayant le plus grand pour -j été défait (Ions Dorion, o consé- 
.....loge d entants qui travaillaient étaient qucmmcnl donné SU démission qui

La nomination de M. Lauréat La- 
pierre, député de Mégantic, est 
fortement recommandée.

Le résultat des (1er nié res élections 
ocrée une situation assez o normale : Québec, soit au fédéral, soit au proviu- 
nu point de rue ouvrier l'honora-1 l'ial, est une mauvaise affaire pour le

A PROPOS DE POLICIERS
Les efforts désespérés de ceux qui cherchent à détruire 

l’Union des Policiers ne rencontrent guère de suc­
cès. — Un incident sans importance qu’on cherche à 
grossir pour influencer l’opinion publique.

Lu repi’é-siMilation proportionnelle u subi un nouvel échec en 
Chambre, cette semaine: cela ne veut pas dire que ce système ne soit 
pas bon. En tous cas, il est de beaucoup supérieur à celui cpii nous 
régit actuellement et qui permet souvent à une minorité d’électeurs 
de gouverner et de conduire la majorité. La discussion que la motion 
du député progressiste (iood, de Brant, a déclanchée, permet non 
seulement de juger l’état des esprits en Chambre, mais de constater 
la divergence d’opinions qui existe au sein du parti libéral.

celles qui possédaient le plus grand nom 
bre de moulins textiles, e ’est-à-dire dans! 
le Rhode-Island et le Massachusetts.

“La ville ayant la distinction indési­
rable d’avoir le plus grand nombre d’en­
fants dans les manufactures est Woon­
socket, li. I., et ensuite l’ail River, Mass. 
Viennent ensuite Pawtucket, R. I., et 
ensuite New-Bcdfordct Lawrence, Mass.
Dans toutes ces villes il y a plus de 17 

Nous avons vu, d’un côté, le premier ministre King ainsi que les] pour cent des enfants qui travaillent.

fut accepter il .1/ a déjà quelques 
jours. De plus, MM. .1. Lauren­
deau cl Jus. Gauthier, les deux au­
tres députés ou vrit rs du district de 
Montréal, ayant subi h sort des uu- 
trrs candidats libérait./- de Mold- 
real, il se troure que la classe ou- 
rnerc de la Métropole se trouve 
sans représentant dans h Cabinet 
et sur le parquet de la Chambre; à

1rs Itomimvs «l’Etat, d 
rier et île Laurier à 
de réagir. Et tout 
Imcr à détruire un tel 
service au Canada. !.•

McDonald à Lan 
Meiglicn ont tenté 
e qui peut eontri- 
état do choses rend 
Journal, Ottawa.

on ;
constate quo le pourcentage d’emploi desl 
enfants tombe à 7.2 pour cent h Chicago, 
par exemple, et à moins de 3 pour cent i\ 

.... . . _ . Cleveland, O. Boston a un pourcentage\ oila hiun lus deux courants d opinions qui se heurteront de plus ; ^ (î••
en plus fréquemment à la Chambre des Communes et qui désagrégé ] e„ réponse à un démenti des mamtfac- 
rniit un jour le bloc solide du Québec, et ce, pour le plus grand bien j turiors de coton de New-Bedford, M. 
de tous. Pour beaucoup, cette scission sera regardée comme ] Brownell dit:

• L’HEURE, S. V. P.?”

L’administration de la compagnie du . 
téléphone Bell donne à ses clients un avis I JOliriiailX. ces joui s 
qu ’ils ne trouveront pus beaucoup de leur 
goût. Plus personne ne pourra s’adresser

, , is i i , i . . ,r , , . -.f ,1 ,, „ . , ■ i-• -- /—■'i-'-........... . ■■ mi “Central’’ pour savoir l’heure. Sihonorables bidding. K'ibb, Stewart, Lapointe, Murdock et Mother- Lu faisant la comparaison avec les autres l’exception de M. Bertrand, an ex- vous nv.-z oublié de monter votre horloge 
well se rallier au groupe progressiste avec ueut autres deputes libe- villes n’ayant pas de moulins textiles, oprfsidcnt de l’Union des Monteurs m. votre montre, tant pis pour vous! 
faux et les deux travaillistes, et, de l'autre côté, Sir Lotner Gotiin constate que le pourcentage d’emploi des! d( (,U(d)cc ST présenta comme Pourquoi lu compagnie, à laquelle le 
conduire la balance de la phalange libérale et se liguer carrément avec | anfant's tombe n 7.2 pour cent à Chicago,| c(lU(j;(j([j àuvrier-opvositionnistc à public paie <1 
le groupe conservateur qui est le plus hostile à cette réforme.

“Je suis maintenant en mesure de dire,1 
en m’appuyant sur les chiffres du recen­
sement des Etats-Unis, que sur 2,133 en-! 
fonts de New Bedford, entre les âges de! 
10 à 15 nus inclusivement, 1,200 étaient \ 
employés dans les manufactures de coton \ 
en 1920. A Fall River, sur 2,000 enfants 
employés dans toutes les industries. 1,775 
travaillent dans les manufactures de co- ! 
ton.’’

l'émigration canadienne vers ces centres 
américains n'avait pas d’autre tait que] 
de faire travailler les enfants dans les 
filatures.

------------------ :o i--------------- —

DANS LA FOURRURE

une simple coincidence, tuais, pour l’observateur, elle révèle le fossé 
qui se creuse lentement mais sûrement entre la vieille école libérale à 
tendances réactionnaires et la nouvelle pour qui les idées avancées 
sont naturelles et que le progrès n’effraie pus. La première ne diffère 
guère que de nom d’avec le part i conservateur, tandis que la seconde 
se rapproche du groupe progressiste. Lu rajustement des partis 
politiques en ce sens n’est pas improbable: l’un pourrait s’appeler le 
gtjiMtpe doctrinaire et l’autre progressiste ou radical.

On aura beau dire que mes déductions sont osées et que pour une 
simple divergence d’opinions sur un sujet libre il n'y a pas lieu d’en 
arriver à une pareille conclusion qui, je veux bicii J'admettre, paraît, 
à première vue, quelque peu erronée. A cela, je répondrais qu’il n’y a 
rien de nouveau sous le soleil, et (pie l’histoire se répète continuelle­
ment: n’est-il pas vrai que, dans la plupart des pays «1 Europe, il y 
avait, tout comme ici, un parti libéral et un parti conservateur: que 
dans le groupe libéral il y avait aussi un elan de doctrinaires et un 
autre clause progressistes, que le fossé entre les deux s’est creusé de 
plu* en plus — encore tout comme cela arrivera ici — et qu’un beau
jour les doctrinaires se sont aperçus (pi'il y avait plus de communauté vriors en fourrure, à Montréal, 
d'idées — si non de principes — entre eux et les conservateurs qu’il; ,'pll> a la «h’riiièro assemblée 'le 
y en avait avec les libéraux-progressistes: ceux-ci, à leur tour, ont]
découvert qu’il y avait sur beaucoup de points communion d’idées: ^ .|u3; prfgl(lcilt M „ A ,,ÜU.
avec le groupe radical — appelez.-le travailliste ou socialiste, peu un- ,.1|C1.. vi,l..I,r6s5lu.n,. Edouard Garand;
} Mil*i O lu nom (‘t (U qui (lo\îllt arrivei S est lo^iquumunt accompli, secrétai niarchiviste, Adélard Beaupré; 
le groupe*doetrinaire s'est rallié au parti conservateur et le groupe trésorier, Eugène Ouellêt; sentinelle, A. 
progressiste s est amalgame au parti radical: de ce croisement sont | Rousseau. Les délégués au Conseil des 
nées la Droite réactionnaire et la Gauche radicale. t Métiers et du Travail sont: MM. IL A.

Qu'ou le veuille ou qu’on ne le veuille pas, le résultat sera le loi"'llcr> binilo l’erreiuilt et Albert Roy: 
même ici ; cela pourra prendre un plus ou moins grand nombre d’an-j 
nées, suivant l'habileté des chefs des groupes et la fréquence des heurts j
outre les deux mentalités à moins qu’on évite l’issue fatale par une 1,,^ eoniité ,xlVl„if sont: MM., 
transformation absolue de notre système electoral qui garantirait a A onraml, A. Beaupré, Jean Antoine, 
chaque groupe sa représentation exacte et sa responsabilité dans les j,. ].'ortin, E. Beaumont, C. Bourgeault, 
a! taiivs du pays, suivant son importance numérique, reconnaissant Couture. Un vote de remerciement 
par là les droits des minorités, les incitant de ce fait à garder leur] fut proposé et adopté aux officiers sol­

di (Juébte, tpii sc présenta comme 
candidat ouvrier-oppositiannistc à 
Suint-Sauveur. et fut élu comme 
tel, aucun ouvrier ne fera partie 
di lu. prochaine Législature ; comme 
M. Bertrand est reconnu comme un 
conservateur, il ne saurait être 
question ih lui comme ministre rc- 
présentant la classe ouvrière.

Une campagne de propagande 
est actuellement en marche parmi 
1rs ouvriers de Tint ford Mines pour 
faire nommer leur député. M. Lau­
réat Lapierrc, comme ministre du 
Travail; h ars efforts sont secondés 
par le conseil de villi de celte flo-

st gros revenus, cause t­
elle cet ennui à ses clientsf La raison 
qu’en donne le gérant a une certaine va­
leur, mais il semble qu’elle n'est pas suf­
fisante pour autoriser une réforme dont 
souffriront des milliers de personnes cha­
que jour...

Les services téléphoniques sont des en

Lorsqu’une union ouvrière remporte des succès on (pie tout vu 
bien, pus un journal n’en parle ou tellement peu — quelques lignes 
perdues dans un coin — que presque personne ne le remarque; mais 
chaque fois qu’un incident quelconque, aussi minime soit-il, peut être 
interprété comme un échec ou un simple ralentissement dans la mar­
che (‘n avant de la même union ouvrière, la plupart de nos quotidiens 
sortent leurs titres sur sept colonnes, en font des gorges chaudes, par­
lent de querelles intestines et de scissions.

C’est ce qui arrive actuellement avec ITnion Fédérale des Poli­
ciers de Montréal. Si on devait croire tout ce qui s’est dit dans les 

rniers, cette Union serait appelée à disparaître 
dans tut délai plus ou moins rapproché ; elle serait une cause d indisci­
pline dans les rangs de la police locale; on va même jusqu a insinuer 

j qu’il y aurait eu des demandes de reddition de comptes, que sais-je 
! encore. Et dans tout cela, qu'y a-t-il?

Quelques membres de l’Union - parmi les ol liciers du corps de 
| police surtout — veulent ou ont démissionné. Gela arrive tous les 
! jours dans n iuqmrte quelle société, organisation, cour ou loge quel- 
Iconque et personne n en parle, c'est inevitable et dans 1 ordre naturel 
des choses. Leurs motifs peuvent être absolument logiques et bien 

! fondés, tout comme ils peuvent être d’un caractère absolument mos- 
jquiu et ne viser que leur intérêt personnel, eoiiitiie par exemple le 
désir de plaire à ceux qui disposent des faveurs inhérentes à une pro­
motion, ou encore celui d'économiser leurs cotisations mensuelles.

(reprises d'utilité publique dont la 
principale doit être de procurer à lé

fini ("est leur affaire, d’ailleur?

de|

Ce n'est un mystère pour personne quel rissantc petite cité industrielle et
par nombre d'hommes (t'affaires. 
La résolution suivante a été adop­
tée par le conseil ih ville de Thct- 
ford Mines:

pas

pultition le plus (le bien-être possilde, 
donner satisfaction à tout le monde.

L'on a calculé (pie chaque matin S.0D0 
personnes demandent l’“heure” nu, 
“Central”; le midi, les appels seraient 
de 4,300 et le soir de 4,200. En suppri 
niant ce service, la compagnie se mont ri­
ra donc désagréable envers 10,500 person 
nos qui, tous les jours, s’adressent A elle ; 
en toute confiance.

'ils ne veulent plus faire partie de leur 
pu-[syndical, qu’ils s'en aillent, c’est leur droit ; le mouvement ouvrier 

n’a jamais cherché à retenir dans ses rangs ceux (pii ne croient pas à 
son efficacité, ou qui ne partagent pas sa manière de voir; ce n’est 

le grand nombre de membres qui fait la force d une union, comme 
enthousiasme, leur sincérité et leur dévouement. Des tièdes et 

des non-convaincus nuisent plutôt à la lionne marche des affaires et 
sont un obstacle dans la voie du progrès.

Que les membres de ITnion des Policiers qui ne croient pas en 
son efficacité, s’en retirent au plus vite pour le plus grand 
tous; elle lie s'eu portera que mieux. Cette union a d ailleurs 
preuves, elle a amélioré de beaucoup la situation

bien etc. 
t fait ses 

membres, elle

Que de contrariétés en cette misérable 
vie, grand Dieu!—La rallie.

L’IMMIGRATION

Extrait du livre des délibérations dn 
Conseil municipal de la Cité de Thetford 

Les élections des officiers pour le local i Mines, à sa séance spéciale tenue te t roi 
No 06 de l'Union Internationale des Ou- ; *»me jour de février mil neuf cent vingt- i

ont eu]tr0's:
c focal, “Attendu (pie la Cité de Tlietforci ;

la semaine dernière, à la salle du Coin- Mines et les environs emploient au-delà ! Une dépêche spéciale au Mail and Km 
merec, 149 Üerri. Les officiels suivants de 3,000 ouvriers dans los mines; )/>in annonce que te gouvernement libéral

“ Attendu que M. Lauréat Lapierrc est I do l'honorable Mackenzie King a fait 
député depuis an-delû de sept ans, et a savoir aux autorités anglaises qu'il en- 
etc élu par une majorité d au did il de j tendait participer activement nu scheme

impérial pour transplanter en terre en-2,000 votes
“Attendu que le dit Lauréat Lapierre 

représente un centre ouvrier;
“Attendu que le Gouvernement n'a 

. . plus de représentants dîpjivriers dans son 
délégués au conseil: MM. A. Beaupré, I cabinet ;
Honoré Rnv, E. Ouetlet, Art. Paquet, A. j “Attendu qu’il est de l’intérêt publie 
Boulet. Il.'sass,-vil!,-, Henri Sénecnl. Los | R"''1 >’ aif "" représentant ouvrier dans

le cabinet de la dite province, il est
“ Proposé par l’échcvin Fortin, appuyé

Les abonnés, qui trouvent qu’ils paient,,............, .......... ,
déjà trop cher, n’apprécieront guère la ] q empêché ltt perpétration (le bien dos in justices, (“lie a rendu de reels 
décision qui vient d’être prise. 'services non seulement à ceux qui en font partie mais au publie entier.

Elle continuera à vivre en dépit de tous les obstacles qu ou cher­
che à lui mettre dans son chemin: il est inutile d essayer de briser une 
association ouvrière quelle quelle soit; le temps de 1 esclavage est 
fini; que ceux qui rêvent de détruire ITnion des Policiers ou toute 
autre union eu fasse ni leur deuil; ils ieraieut mieux de consacrer leurs 
talents et leurs moments de loisir à un bul plus noble et plus digne 
d’eux; qu'ils se rappellent la fable du put de terre et du pot de fer. 
La classe ouvrière a été assez longtemps le pot de terre; les rôles sont 
changés maintenant -, c’est à son tour à être le pot de fer. Elle u abu­
sera certes pus de sa force, mais elle entend être libre et respect ce et 
elle le sera en dépit de tous.

liltS. EK ANT Q.

a I firmer que la représentation proportionnelle aurait pour el let d e 
brouiller'l'électeur qui, pris au dépourvu en face d une liste ornée 
«plâtre ou cinq noms, au lieu de deux, ne saurait où donner de la tête; 
"il encore, que cette mesure est contraire aux traditions bien comprises 
du Parlement anglais, (“t cet autre qui déclare que le système parle­
mentaire britannique est opposé aux innovations.

N"est-ce pas qu'il faut avoir peu de raisons sérieuses pour sup­
poser à l'introduction d’une réforme pour lui opposer de pareils 
arguments; pourquoi ne pas retourner aux premiers temps de la 
colonie et faire revivre les lampes à l'huile de loup marin?

Quoi qu’on dise et quoi qu’on fasse, la représentation propor-
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homogénéité tout en leur permettant de faire cause commune avec! tant de charge, ainsi qu'au président 
l'un ou l’autre groupe sur une question d intérêt commun, quittes a I lu -séance «l’élection, M. Henri Côté.
se heurter de nouveau le lendemain. ------------ ----------------

Ce serait l'introduction du système de gouvernement du pays 
par groupes au lieu du régime majoritaire actuel qui était parfait ou 
tout au moins satisfaisant tant qu'il n'y avait que deux partis politi­
ques eu présence, l'un cherchant à renverser l’autre, prenant à tour 
de rôle le pouvoir avec tout ce qui s’en suit; mais maintenant, e est 
différent, nous avons trois et même quatre partis en présence au­
jourd’hui, avec chacun des vues différentes sur certains points, mais 
identiques sur d’autres. La crainte de voir l’unité du cabinet dispa­
raître sous ce régime est l’utile si l’on décrète (pie, à part, d’un vote 
de non-eonfiance, la défaite d'une mesure ministérielle ne signifierait 
pas la démission du gouvernement, à moins d’un cas d une gravite 
exceptionnelle qui mettrait en péril l'administration du pays.

La représentai ion proportionnelle peut effectuer cette transfor­
mation, quand bien même elle ne s'appliquerait que dans les grands 
( entres qui élisent plusieurs députés sous le régime uninominal actuel; 
elle vaut en tous cas la peine «l'être essayée; elle a donne satisfaction 
partout où elle a été loyalement mise en opération. Pourquoi ne terait- 
dle pas la même chose au Canada?

Les arguments invoqués par ses adversaires sont puériles pour 
la plupart pour ne pas dire plus: quand des hommes d Etat viennent

" 1 ”em-
de

“Que ce. Conseil verrait avec plaisir la 
nomination de Monsieur Lauréat Lapier­
re, député du comté de Mégantir, connue

11 y a encore une légère augmentation 
du coût de la vie, le mois dernier, au 
Canada. Les statistiques officielles pour 
la nourriture sont les .suivantes: Pour
une famille de cinq personnes: Janvier 
192.3, $10.52, par semaine. Décembre 
1922, $10.39, par semaine. Janvier 1022, 
$11.03, par semaine. Janvier 1921, $14.49 
p;ir semaine. Janvier 1014, $7.73 par se­
maine. En ajoutant le loyer, le chauf­
fage, etc., le coût de la vie devient le 
suivant: Janvier 1023, $21.1S. Décembre 
1922, $20.97. Janvier 1022, $21.52. Jan­
vier 10

le| ministre du Travail dans le Cabinet pro 
i vincial.”—Adopté.

' Certifié extrait véritable.
J. A. DUBUtS-

Secrétaire-trésorier 
do la Cité.

iindicniie une partie du surplus de popu­
lation dont la mère-patrie est encombrée. 
Ia' correspondant a joute que cette nouvel 

Ile cause à Londres une immense sntisfnc 
i t ion.

Cette dépêche eu dit long sur tes nié 
j rites et démérites de la politique d’im­
migration que dm influences étrangères 

I vont nous imposer. L’Angleterre n ’n pas 
d’agriculteurs à nous donner, mais elle 
est embarrassée île millions d’individus 
sans métiers définis et elle vent les dis 
penser dans ses anciennes colonies. Le 

| parlement anglais a voté des millions 
pour cette dispersion (le bois mort et les 
schemers coloniaux travaillent ferme de­
puis deux ans pour obtenir aussi des sub 
sides (les gouvernements canadiens, aus­
tral ienset sud-africains.

Nous répétons ce que lions avons sou-
.1/. Lapierrc a été réélu député 

pur une grosse majorité aux derniè­
res élections, il connaît les besoins vent dit à ce tnt jet. L'immigrntion an 
ih lu classe ouvrière, ayant tou- \ glaise qu’on nous annonce profitera aux 
jours vécu au milieu d’elle; e’dSMcompagnies de transport, parce que ces 
un comptable (le profession et il fait immigrants, satisfaits nu non de leur si-
parti! d'an si/ndicut ouvrier. C’est\Ul!"'°" au Ca,m(la>,1<>vrn,,t. P»?" "" im’ 
un studieux \t un calme fl il est j I"*' '«nportant chaque fois .puls you­
. , » , » •; i » ' * «Iront so iloplncor. Mois, cotte immigra-
hors de doute que s il est appel, «/ ,.„„ m. vnu(lril polIr lc ,inys ,, a„g
reprisant 11 lu (lusse ouriuii a u ! mPU{ora s,.s charges. Il nous faudrait 
sein (lu Cabinet. il sera à ta hua- i ,|t.s producteurs, on nous enverra des pro­

pres à rien, en tout cas des parasites. Les

PROPOSITION DEFAITE

L’activité ouvrière est très intense à 
Winnipeg, surtout dans la Législature. 
Cependant, cette semaine une mesure 
de grande importance, présentée par un 
leader ouvrier, fut défaite. Une résolu­
tion du député F. J. Dixon, chef du 
groupe ouvrier, dciiinmluit an Gouverne 
mont de racheter scs promesses d'élec­
tion et (l'adopter une loi 
les propriétaires fonciers

prix de leurs propriété-, ce prix devant 
servir à l'évaluation pour la répartition 
des taxes. Un amendement présenté par 
A. McGregor, ministériel, député ne 
Gladstone, donnant au Gouvernement 
l'autorité de mettre une telle mesure en 
vigueur fut adoptée.

L'Opposition a amèrement reproché au 
gouvernement de ne pas tenir compte de 

contraignant | son programme dans sa politique netuel- 
:i donner lo le.

. . . . . . .  du Cabinet, il sera à la liau-
1, $25.30. Janvier 1914, $14.--19. j ,/( /(f on rt n ndra de

‘ réels services non seulement à la
UNION DES BARBIERS classe ouvrière mais à tonie la pro-

L’Union Internationale des Barbiers, ! rl111 r- 
local No 455, prépare un projet de cou-} 
tint de travail, pour être soumis à l’ne-1 
reptation des patrons. Un comité spécial 
a été nommé pour élaborer et rédiger ce 
contrat et il y travaille actuellement.
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t i< n 11 ici L», malgré ses nombreuses défaites en 
triompher parce quelle est un progrès et un 
pel il à petit l’on recommit ni le droit aux minorités d’être 
t ées.

L’histoire est un éternel recommencement.
GUS. FllANCQ.

LA JOURNEE DE HUIT HEURES

Le gouvernement fédéral est à prépa­
rer une autre conférence avec les provin­
ces eu rapport avec, lu journée de Huit 
heures et autres questions résultant des 
conventions ouvrières basées sur le trai­
té de Versailles.

Chambre, finira pal­
lias en avant, et que!

représen

CONFERENCE POUR LES
SANS-TRAVAIL

Quoiqu ‘il n ’y ait eu qu ’une grève (lé- j 
darée dernièrement, au Portugal, on rap­
porte que le malaise social croît de jour 
eu jour, principalement à cause de Fang- ; 
mentation du coût de la vie, Hindis que 
les salaires sont stationnaires. Plusieurs 
corps de métier ont menacé de déclarer 
une grève et des assemblées sont tenues 
par les unionistes pour trouver une solu­
tion à ta situation présente.

populations des villes anglo-canadiennes, 
à chaque retour de mauvaise saison, se­
ront obligées de supporter te gros de ce 
déchet humain dont Londres se débar­
rassera à nos dépens.—L’Evénement.

TROP DE PITIE POUR ELLE

Prenez la bonne 
habitude..,

—<l<‘ faire vos achats à nos magasins: vous 
serez sûrs <l’y trouver toujours les marchan­
dises que vous désirez, de les obtenir de pre­
mier choix et d’en payer les plus has prix.

LE MAGASIN I)U PEUPLE
RUES STE CATHERINE, ST-ANDRE ET BT CHRISTOPHE

Sous le patronage d'un membre de la 
Chambre Basse du Parlement danois, dos 
conférences pou i* les chômeurs sont don­
nées par des professeurs de l'Université 
de Copenhague. Des concerts sont aussi 
an programme.

—-----------:o :---------------
LES LOGEMENTS OUVRIERS

EN ANGLETERRE

Il est intéressant de constater de quote 
manière l'Angleterre a résolu le problè­
me de l’habitation en regard de ce que 

1 nous avons fait au Canada.
Depuis la signature de l'armistice, en 

novembre 101 s, le gouvernement britan­
nique a fait bâtir 184,91(5 maisons dans 
l'Angleterre, lesquelles ont été louées il 

[ des prix peu élevés à ceux qui ont des 
i difficultés financières du fait de ta guer- 
] re ou de la dépression industrielle. Le 
présent projet de const ruction comprend 
l’érection de 30,229 maisons immédiatc- 

j ment, et 50,000 dans un avenir rappro- 
citée.

Tous se souviennent de la faillite du 
projet de construction de

LES PROPRIOS EN AUSTRALIE 

Il faut bien le reconnaître, les pro- 
prios sont tous les mêmes, dans quelque j 
pays (pi'iis soient. Ainsi, en Australie. EXEMPTION 
un plan a été adopté pour mettre un frein 
it leur exploitation. Une loge de surveil- j 
lants (Vigilantes) a été fondée. Son but 
est de s’occuper du cas des proprios que 
l'on considère être îles exploiteurs de la 
communauté. Cette loge a été formée 
parce que le Gouvernement a négligé de 
prendre des mesures efficaces pour la 
protection dos locataires.

Cette loge a adopté des règlements sé­
vères et établi une discipline quasi-mili­
taire, et ses membres sont tenus de prê­
ter serment. L'organisation déclare

Le sénateur Glass, de la Virginie, est 
d'opinion que scs compatriotes devraient 

i cesser de s’apitoyer sur le sort de l'Alle­
magne. “Nous ferions mieux, dit-il, de 
nous demander quels plans l'Allemagne 
aurait exécutés si elle avait remporté la 
victoire sur les champs ilo bataille. En 
des circonstances semblables, les Améri­
cains auraient agi comme l'a fait la 

| France et ils auraient envahi la région de 
j la Ruhr.” La France, aux Etats-Unis, 
! possède de précieuses amitiés.—l.c Près-
k

-------------------------------:o i——■—------------

DE TAXE 
POUR LES CANADIENS

avoir cinquante membres et les journaux !mu* '!uc 'a °) sora 
disent que de deux il trois cents person * ",ars prochain, 
nos attendent d'être admises.

Aux Etats-Unis, on accorde quelque 
considération aux ouvriers canadiens, si 
ou en juge par la législation (pie les re­
présentants à Washington ont présentée 
au Congrès, dans le tint d’exempter de j j. 
la taxe sur le revenu les ouvriers eana- ♦. . *rdiens employés aux Etats-Lins, mais « 
ayant- leur résidence au Canada. Le I * 
Comité des Voies et Moyens a présenté [ + 
co projet de loi pour la première lecture, 
malgré que la session soit

en vigueur après le
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CLOTURE de 
Notre Epicerie

Samedi Soir
Ne manquez pas <h _ 
extraordinaires offerts à

■of it ci' des rabais 
' notre épicerie.

Ne laissez pas passer cette occasion. 
Remplissez vos armoires et réalisez des 
économies importantes.

Que le mot d’ordre dos ménagères mont­
réalaises soit: E11 route pour l’épicerie 
( 1 oodwin.

vrlers dans la ville de Montréal et ail­
leurs au Canada. Nous espérons que 
l'exemple des autres induira nos gou­
vernants à trouver et à mettre en vi­
gueur un plan praticable (1e construction 
pour les ouvriers.

ACTIONNAIRES DE LA
BANQUE OUVRIERE

A sa dernière assemblée régulière, 
l’Union Amalgamée des Lithographes a i 
décidé de souscrire cinquante actions û 

logements ou- la ‘‘Federated Trust Company” de New-j

avancée, et on ♦
+
♦
+

Ceci est une aubaine pour les voyageurs j. 
et les gérants de succursales de maisons j £ 
canadiennes, aussi bien que pour les ou- ^ ^ 
vriers experts qui sont obligés de tia * • + ♦ 4-♦4- 
cailler chez 110s voisins à certaines pério 
des.
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LE LOGEMENT AU JAPON

Le Japon a décidé d’essayer de résou-j
York. Les différentes unions des nié- ! dre le problème du logement. Le gou- 
tiers de l’imprimerie ont déjà souscrit j vernement Taiwan fournit les fonds, par 
plus de $50,000 d’actions du capital de l’intermédiaire de la Banque Industrielle 
l'institution bancaire ouvrière projetée, du Japon, aux individus ou aux associa

C'est uno des caractéristiques de l'é­
poque à laquelle nous vivons.

fions désirant acheter des terrains, bàtii 
ou acheter des maisons.

LES SPORTSMEN AIMENT LES BONS PLATS
Aussi exigent-ils les viandes de chez

ALFRED RICHARD
BOUCHER

Etaux Nos: 19, 21, 23 — Marché Bonsecours 
Téléphone: Main 973-6523 “Fred” est gérant do la piste Dorval
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Vous Avez Envie
d’une bonne tasse de thé ! C’est le

THÉ

n

LE SECOURS-
CHOMAGE EN SUEDE

O 1030 P

qui vous donnera le plus de satisfaction.
Saveur la plus exquise. Chez tous les Epiciers.

LE RETOUR A LA TERRE

L’HABITANT CANADIEN
EST UN ACTIF PRECIEUX

L’honorable L. A. Taschereau en donne une idée vraie 
à nos voisins d’Ontario. — Famille nombreuse. — 
Esprit combatif. — Des points à retenir.

'EMPARONS NOUS DU SOL’

C est en voyageant à travers notre | 
province et chez nos voisins .les provin­
ces-soeurs, qu’on en entend de “vertes et 
de pas mûres” sur le compte de Inhabi­
tant ' ’ de chez nous.

Fait à noter: tous ceux qui élit1 : .-lient 
ù le déprécier courent après pour l’ex­
ploiter et comme ils ne réussissent pas 
toujours, ils s’eu vengent en le décriant,! 
en le peignant sous les couleurs les plus ; 
criardes, les plus ridicules.

Dans un article précédent, j'ai cité! 
une partie du discours prononcé à Toron 
to, par l'honorable L. A. Taschereau, ex­
posant ù nos ‘‘frères’’ d’Ontario ce 
qu'est eu réalité, 1 ’“habitant '’ de chez 
nous.

Qu 'il me soit permis de donner aujour 
d’hui d’autres fragments du même dis 
cours; il venge bien nos paysans e.nnn- j 
(liens-français du Québec de la sottise des 
uns et de la malignité dos antres.

Nulle bouche plus autorisée du reste, j 
ne peut traiter ce sujet avec plus de mai 
trise et de malicieuse satisfaction.

Notre situation.
‘ ■ Li ’immensité imposante de notre 

pays, nos hautes montagnes, nus ports 
étroits et cordiaux entre les diverse* 
provinces et les différentes races, et que 
c’est pour nous un devoir de nous mieux 
connaître et de nous rapprocher.

‘‘Voilà la pensée qui m'a porté à clou- 
6ir comme sujet du court entretien qu'il 
m’est donné d’avoir avec vous. que je 
considère être un des plus précieux élé­
ments dans l’actif du Canada, je veux 
dire le paykan canadicn-français ou l’ha 
bitani tel qu’on l’appelle communément.

‘‘Je vous parlerai de son merveille ’x 
développement, de sa vie honnête, frugale i 
et laborieuse, de *011 respect de la bd, d< 
la religion, de l’autorité, de son amour de 
la patrie canadienne. Je m’efforcerai 
de dissiper quelques fausses 4 .inceptions 
qui ont pu se glisser dans v >tre esprit.

“Laissez-moi incidemment voua avouer j 
quo je 11e pourrais nulle part me sentir! 
plus à l’aise pour parler des paysans de ; 
Québec que dans la ; vhi.\. d’Ontario.

bec constituait toute leur patrie. Il en 
est peut-être parmi vous qui disent qu’ils 
vont dans leur pays lorsqu’ils font un 
voyage en Angleterre. L’habitant ne 
connaît pas d’autre patrie que la contrée 
canadienne où il est né, où il a élevé ses 
enfants oit les vieilles gens dorment de 
leur dernier sommeil à l’ombre de la pe­
tite église du village. 11 fut le premier 
Canadien et sera le dernier, veuillez m’en 
croire, parce (pie mieux que tout autre de 
si»s compatriotes, il .s’emploiera à com­
battre un de nos plus grands dangers na­
tionaux: la pénétration îles Ktats-Fnis 
et l’emprise américaine.

‘ ‘ Et voyez son merveilleux développe­
ment.

Comment se résout le problème 
de l’immigration

‘‘Quand la France nous quitta, nous 
étions liu.ilOO. La population de la Fran­
ce, alors de 20,000,000 d’habitants, n à 
peu près doublé en 150 ans. Mais grâce 
â l’habitant, la population française du 
continent américain est maintenant de 
tT1 .;s millions et plus. Elle s’est multi­
pliée par cinquante.

‘‘Bien que l’habitant ne soit pas un 
Mormon, sa famille est aussi nombreuse 
que ellt-.s qui font la gloire de lT’tnh.

‘‘On m’a dit, déclare emphatiquement 
l’lion. L. A. Taschereau, que l’un de mes 
ancêtres avait eu .16 enfants. Des fa­
milles de 12 ù 20 se rencontrent souvent.

“.Te 11e sais pas ce que le recensement 
actuel nous réserve, mais vous n’ignorez 
pa*. je suppose, que l’Ontario, avec une 
population d’un demi-million de plus (pie 
Québec, avait en 1011, 22,000 enfants au- 
dessous de cinq ans. de moins que la pro­
vince-soeur. i

‘Il y a quelques annéi M. Mercier,

favorisés que vous 
ment de fermiers. 

"Mais revenons Qué

1 ’“ Dabi -

t le der-

au Sud 
par un

Une description du paysan 
Canadien-français

“Nous devons à l’un des vôtre 
meilleure description qui ait jama 
faite de notre .province (-1 
tant”.
“Québec”, y est il dit. “est 

nier Tefuge sur ce continent des 
libellée du peuple. Il est borné 
par les Etats ténébreux, à l’Est 
printemps tardif, à l’Ouest par un régi­
me méthodiste, et au Nord par les entrail­
les de la terre.

‘1 Ivcs gens du Québec ont pour princi­
pal emploi de s’occuper de leurs affaires, 
ce qui a pour effet, de provoquer le res­
sentiment du reste du continent, ou par­
fois de le mettre en gaieté. Cette atti 
tude leur vaut de jouer un Tôle si mar­
quant !

“Le simple particulier à Québec s’ap 
pelle l’habitant, un être sans prétention, 
qui a une foi invincible et naïve en Dieu, 
et que pour cette raison l’on considère, 
dans le reste de l’hémisphère, comme 
pratiquement sans ressources. Il ne croit 
pas que son âme puisse être sauvée par ! 
un acte de la Législature, et place une foi 1 

révérencieuse et priante en la puissante ! 
Eglise à laquelle il appartient.
“Il donne naissance aux plus grands 

orateurs, aux meilleurs poètes, aux hom­
mes politiques, les plus capables et aux j 
hommes d’Etat les plus subtils du conti­
nent. Il se rend ù la messe le malin, et j 
l’après-midi va à la pêche, en dépit du I 
commandement: “Tu sanctifieras le jour1 
du Sabbat”.

“Il est enclin à aimer les familles nom- j 
breuses, une autre occentricité, que bien j 
des gens 11e peuvent lui pardonner. Il se 
marie jeune, et se fie au Seigneur pour, 
lui assurer le nécessaire. Il se marie 
avec une imprévoyance qui jette dans l’é­
tonnement et l’émerveillement le reste de 
l’univers. Mais il arrive que tout finit 
bien... Si Québec ne se trouvait pas en 
position de nous regarder do si haut, 
nous l’en aimerions tous mieux. II est à 
bout de patience de nous voir toujours 
lui envoyer des missionnaires. Il s'ob­
jecte à ce (pie nous le mettions dans 
la même catégorie que le Chinois païen, 
l’anthropophage des lies Cannibales et 
le chasseur de têtes humaines de Bornéo. 
Voilà d’où vient le mal : vous ne pouvez 
pas comprendre Québec.

“.Te vous ai servi comme entrée, ajou­
te l’hon. L. A. Taschereau d’un air iro-; rog 
nique, ce mets préparé par la main d’un 
Torontonien. Vous me permettrez main­
tenant de prendre soin moi-même du 
reste du menu.

“Lorsque le traité de Paris a cédé, en 
1763, le Canada à l’Angleterre, 
Canadiens-français, en grande partie des 
habitants, passèrent sous la couronne an­
glaise et restèrent au pays.

“L’attachement au sol qu’ils avaient 
cultivé et l’attrait qu’exerçaient sur eux 
nos grandes rivières et 110s forêts vier­
ges l’emportèrent sur les liens qui les 
unissaient à la vieille France. Les pre­
miers à porter lo nom do Canadiens, ils 

" voulurent le garder pour toujours.

alors premier ministre à Québec, fit vo­
ter la concession do 100 acres de terre à 
clin |Ue père de famille comptant 12 en­
fants vivants. Au bout de quelque temps 
-rtte large s-w devait être supprimée, at­
tendu que toutes les terres publiques plis­
-ut pas-,- aux mains de ces pères entre­
prenants, qui à une époque ultérieure 
eussent été appelés des profiteurs.

“Dans mon cranté de Montmorency, 
i ’■ pl..t i iis pour un bon habitant, la conces­
sion de cent acres. L’année suivante, il 
revint à la charge et comme je lui rappe­
lais é 1 il avait déjà reçu son octroi, il me 
remit tranquillement le certificat de bap- 
vme de son vingt-quatrième enfant. I! 
soutenait qu’il lui était dû, ou du moins 
à sa vaillante femme, une deuxième con­
cession.

“Ces nombreuses familles constituent j conflit 
l’une des meilleurs ressources de notre 
province. De 0 ou 7 à 14 ans, les enfants 
vont à l’école, ensuite les fils travaillent 
avr ■ le père sur la terre.

“Quelques économistes prétendent que 
la restriction des naissances et les peti­
tes familles sont le signe d'1111e civilisa­
tion avancée. Je ne veux pas rompre une j 
lance avec eux, mais j'estime que les fa- ; 
tailles nombreuses indiquent autre chose. 1 

Elles sont la récompense donnée par Dieu j 
au peuple robuste, content et heureux 
qui voit dans chaque nouveau venu, tut 
futur eolon pour défricher la forêt, la­
bourer la terre et venir en aide aux vieux* 
quand le dur travail et les misères de la 
vie auront incliné leur tête et brisé leurs 
forces.

Foyers unis.
“Les filles se marient .jeunes et n’ont 

pas peur de la maternité. Beaucoup de 
I garçons, trop peut-être, s’en vont, à In 
ville, mais tnt grand nombre restent fi- 

j dèles à la terre. Le père et la mère 
j choisissent d’ordinaire parmi leurs gnr 
j çons, celui qui héritera do la terre pa­
ternelle avec tout son “roulant”.

“C’est une des coutumes les [plus at­
tachantes de notre vie rurale. Le vieux 
“bien” n’est jamais ainsi partagé. Tl 
en est qui sont restés, des siècles 
rant, la propriété d’une même famille.!
Les vieux se réservent une chambre dans 

| la maison paternelle, le lait d’une va-'
! ehe, du linge et un peu de confort. Lo ! 
(donataire s’engage à prendre soin de 
I ses parents, à les nourrir à sa table, à 
1 les conduire à l’église et à les inhumer 

• 11 faisant réciter beaucoup de prières 
pour le repos de leurs âmes, de sorte1 
que, comme d:ius le contes de fée, ils 
vivent heureux jusqu’à ce que la grau-, 
de faucheuse vienne les moissonner.
Mais la mort n’a rien de terrifiant pour 
ces bonnes gens. On leur a enseigné 
depuis 1 (-nr enfance, et ils croient que 

! la mort n’est pas une fin, mais le corn-(
( meneement de leurs jours.

“La vie de l’habitant est dure. II!
! ne connaît pas la journée de huit heu-j 

Il travaille fort, et, les premières 
années d’un colon sont particulière­
ment difficiles. L’instinct plus fort 
que la volonté, lui dit que sa mission ! 
est de défricher de nouvelles terres et1 
de s’enfoncer toujours plus avant dans! 

60,000 i in forêt. Plus d’un jeune homme, avec; 
sa femme, sa hache et presque rien au­
tre chose, quitte la maison paternelle/ 
achète un lot du gouvernement, s’y 
construit une cabane, vit plusieurs an­
nées durant de la vente du bois qu’il! 
coupe, et finit par se trouver proprié-j 
taire d’une terre, bien défrichée, 
bâtie, produisant de belles récoltes, avec 
en outre un beau troupeau d’animaux.
Vous avez là, lu secret de la fondation

l’ne dos principales conditions mises eu 
Suède â ! 'entrée en jouissance de se­
cours chômage est que le postulant ait 

* cherché, mais en vain, d'obtenir du tra 
I vail par l'intermédiaire de la Bourse du 
1 Travail. Ceux qui bénéficient des se 
cours-chômage ou qui sont occupés dans 
des travaux entrepris par l’Etat pour di­
minuer le chômage sont considérés comme 
recherchant du travail ordinaire. Lors 
que des employeurs particuliers offrent 
du travail convenable, le chômeur est tenu 
de l'accepter sous peine de perdre ses 
droits aux secours.

Stipulations restrictives. •— En Suède, 
on a adopté en principe général que l'Etat 
u'accordera aucun secours-chômage, au­
cune indemnité ni ne fournira aucune oc­
casion de travailler au chômeur qui refu­
se une occupation pour laquelle il possè­
de les aptitudes physiques nécessaires.

Il est naturel que l’application de ce 
! principe est sujet à certaines restrictions.
| Ainsi le chômeur conservera les secours 
lorsque le salaire offert est “inaccep­
table”.

Jusqu’à certain point le droit de dé­
! cider si le salaire est oui ou non accepta­
ble est abandonné à l’institution locale, 
soit la Commission du chômage commit - 
nale. Celle-ci part du principe que les 
salaires qui sont payés par les employeurs 
de la région dans la même entreprise ou 
dans des entreprises identiques, ne peu­
vent être considérés, généralement par­
lant, comme “ inacceptables ", Il faut 
tenir compte du fait que les salaires payés 
eu réalité à l’heure qu'il est (et ce sont 
ceux-là qui nous intéressent) sont de 
beaucoup inférieurs pour 
vaillant en demi-chômage à ceux qu ’on 
déduirait, au premier abord, des salaires- 
bases. Eu outre le chômeur ne peut re­
fuser un travail pour la seule raison que 
celui-ci est moins rétribué que celui qu'il 
exécutait avant de chômer ni parce qu ’il 
est quelque peu différent. Les salaires 
peu élevés doivent être acceptés pourvu 
qu’ils soient “acceptables”.

Enfin il y a lieu de faire remarquer 
qu’en Suède les ouvriers travaillant en 
mi-chômage n’entrent en ligne de compte 
ni pour les secours-chômage ni pour des 
travaux entrepris par l'Etat en vue d'oc­
cuper les chômeurs.

Conflits Je travail. — La méthode sui­
vie en Suède pour régler les conflits de 
travail diffère sensiblement de celle en 
usage t-11 Angleterre et dans les autres 
pays.

En Angleterre et dans plusieurs autres 
pays on établit une différence fort nette 
entre les chômeurs qui ont perdu leur 
place par suite d'un conflit de travail et 
ceux qui. ayant perdu leur emploi pour 
une autre raison, restent sans travail par­
ce qu’ils refusent de prendre une place! 
devenue libre par suite d’un conflit del 
travail.

Alors que les premiers sont tenus, jus- ( 
qu ’à un certain point, responsables de 
leur chômage et qu’ils sont, par consé­
quent, exclus de tout secours-chômage, la 
dernière catégorie est considérée comme 
n ’ayant aucune responsabilité de la si­
tuation où ils -0 trouvent et conservent 
par conséquent leur droit aux secours.

En Suède, on adopte un point de vue 
différent. Supposé, qu’à un moment 
donné, il y ait 1,000 chômeurs dans une 
industrie et que, par suite d’un conflit 
de travail 500 autres viennent s’ajouter 
à ce nombre, il y aura donc dans cette in­
dustrie un total de 500 places inoccupées 
et 1,500 chômeurs. Si tous refusent d’ac­
cepter les places devenues libres alors que 
les salaires et les conditions de travail 
ne sauraient être considérées comme “ in­
acceptables”, tous les chômeurs sont te­
nus responsables de la situation et inté­
ressés au conflit. De ce fait, et tant que 
durera la grève tous sont exclus de se­
cours et nul ne pourra participer aux 
travaux entrepris par l’Etat pour occu­
per les chômeurs.

Cependant ceci ne veut pas dire que 
tout chômeur dans n’importe quelle con­
trée et qui est capable de travailler mais 
refuse (l’accepter du travail à eauso

existant, soit exclu des secours 
de l’Etat. D’abord, ou n’exige pas, com­
me règle, que les ouvriers occupent des 
places devenues vacantes par suite de 
chômage dans des endroits éloignés de 
leür domicile. Seulement, comme nous 
l’avons dit plus liant, on n’exige pas des 
ouvriers occupés dans une autre branche 
de l’industrie au moment du conflit, 
qu ’ils acceptent ce genre de travail.

LA CAISSE NATIONALE
D'ECONOMIE

U110 institution nationale prospère

l’armi nus institutions financières eu 
nadiennes-françaises, il en est une parti- j 
eulièromont. qu’il convient de citer, par 
ce qu’elle le mérite, et dont les succès 
sont remarquables: c’est la Caisse Na-j 
tionale (l’Economie, filiale de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Montréal.

Ayant à coeur de remplir sa mission 
qui est d’assurer la survivance de no-1 
tre peuple, notre Société Nationale ne 
pouvait sc désintéresser de l'avance­
ment économique des nôtres. C'est dans j 
ce but (pi'en 1899 elle fondait la Cais­
se Nationale d’Economie. Eue Caisse 
d’épargne t‘t de secours destinée à as­
surer à ses membres après vingt ans 
une rente viagère, telle est l'institution 
financière, offrant les garanties les 
plus sérieuses de stabilité, oui travail- i 
le depuis 24 ans sous le contrôle de la ( 
Société Saint .lean Baptiste de Montréal 
à l'émancipation économique des nô­
tres, tout en répandant les bienfaits do 
la prévoyance, de l'économie et de la 
solidarité.

L’utilité de cette institution appn 
rait d’une manière frappante quand on 
sait qu’au début de cette année 1!*23, j 
le capital inaliénable formé par les con­
tributions des membres, et dont l'inté­
rêt constitue la pension des rentiers,; 
s’élève à près de $3,000,000, et que ce | 
capital est prêté prosqit’en totalité aux 1 
fabriques, aux corporations scolaires et 
aux municipalités de notre province, tra 
vaillant ainsi à l'avancement éeono 

I inique, intellectuel et moral de 110s coin- j 
| patriotes.

Eue des marques les plus frappantes 
de la prospérité de cette Caisse, c’est 
l'nugthen t a tion ex t rn ord i nairo 
capital depuis s nfundation. En 1000, il 

s ouvriers tra- [ se chiffrait à $2i,S04..
tard à $481,060.67; en 1020, il attei­
gnait la somme imposante de 
833,28; et enfin au 1er janvier 1023, il 
s’élevait à $2,023,607.13.

Eu 1023, elle paiera $164,894.7S en 
pensions à ses rentiers sans en éprouver 
lu moindre gêne, bien que ce chiffre 
accuse une augmentation de près de 
$11,000 sur le montant de l’année précé­
dente.

Si l'on songe maintenant que ce mon­
tant des pensions n'est constitué que 
par les intérêts <1 n capital inaliénable 
de la Caisse, que celui-ci lie peut que 
progresser continuellement d'année en 
année, alimenté par les contributions 
annuelles des sociétaires dont le nom­
bre dépasse maintenant 100,000, on se­
ra convaincu de la sécurité 
qu’offre la Caisse et do sa stnbliit 
future. Quel puissant secours elle con­
tinuera d’apporter par ses prêts au dé­
veloppement de nos municipalités rura­
les. de nos commissions scolaires ou de 
nos paroisses! et quelle force pour la 
nation elle constituera toujours, diri­
gée par notre Société nationale qui n’a 
rien tant à coeur que d'assurer sur eut- 
te terre d’Amérique la survivance d'un 
peuple foncièrement catholique et de 
mentalité bien française!

Le succès (les opérations de l'année 
écoulée est d'autant plus notable (pie 
nous venons de traverser une période de 
ralentissement dnns les affaires. Et eo 
succès n’a rien de factice. Il est le ré­
sultat d'un travail persévérant de 24 
années qui a permis à la Société Saint- 
.1eau-Baptiste de Montréal de prouver 
hautement qu’elle travaille efficace­
ment à remplir sa mission.
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Sim

. . Epargnez
pour vos vieux jours.

C’est le conseil de la Sagesse. Avec de 
l’ordre et de l’économie, il vous sera 
facile d’accumuler peu à peu une réserve 
d’argent pour vos vieux jours.
Un premier versement d’un dollar vous 
permettra d’ouvrir un compte d’épargne 
à n’importe quelle succursale de la 
Banque Nationale.

BUREAU DE DIRECTION!
PRESIDENT! L’HON. CEO. E. AMYOT, Concilier Légi.l»tU. 
VICE-PRESIDENT 1 J. H. FORTIER.
DIRECTEURS: A. N. DROLET, NAP. DROUIN, NAZ. FORTIER.

A. B. DUPUIS, SIR GEO. CARNEAU, C. E. TASCHEREAU. 
ERNEST R. DECARY, HON. J. E. NICOL, C. R. 

GERANT-GENERAL: HENRI DES RIVIERES.

La BANQUE NATIONALE
LA PLUS VIEILLE BANQUE CANADIENNE-FRANÇAISE. — 339 BUREAUX AU SERVICE DU PUBLIC.

PUBLICATION D’UNE
ARTISTIQUE BROC BURETTE

Nous signalons avec plaisir la publica­
tion récente par le département de la Pu­
blicité du Pacifique Canadien, d’une ma­
gnifique broehuretto illustrant d’une fa 

son ! çon tout à fait artistique, les luxueux ser­
vices transatlantiques offerts au public 

dix ans plus voyageur par l'“Empress of Scotland”, 
1Empress of Franco” et 1'“ Empress 

$2,396,-1 of Britain”. Cos trois paquebots, qui 
" sont classés parmi les plus belles unités 

de la flotte de la grande organisation de 
transport canadienne, font durant la sai­
son d’été, la navette entre Québec, Cher­
bourg, Southampton et Hambourg.

Cette brocliurcttc, qui est publiée en 
français, porte le titre “Les Empresses 
de l’Atlantique”. Elle est abondamment 
illustrée de reproductions en couleurs 
d’aquarelles par l’artiste montréalais bien 
connu, Ohs. Simpson, dont on a pu sou­
vent admirer les oeuvres au Salon. Quel­
ques scènes du vieux Québec et des villa­
ges situés le long du fleuve, en descen­
dant vers le golfe, sont de vrais petits 
tableaux <1 '1111e grande perfection d’oxé- 

eonstante ! eution, qui dénote de la part de l’ar­
tiste. un goût sûr et une parfaite com­
préhension de ce caractère si spécial des 
lieux et des choses du Canada français. 
Eue étude représentant l'imposante ea 
tliédrnlo de Notre-Dame de Paris la nuit, 
mérite aussi d’être signalée. D’autres 
illustrations reproduisent des scènes de 
la vie à bord des luxueux Empresses de 
l’Atlantique et font voir le confort dont 
jouissent ceux qui prennent passago sur 
ces paquebots.

En publiant en langue française cette 
coûteuse plaquette, la Compagnie du l’a 
cifique Canadien donne une preuve do 
l’intérêt qu’ello porte à sa clientèle ea- 
nadienno-frnnçnisc, laquelle 11'est pas à 
négliger lorsqu’il s’agit do trafic mari­
time transatlantique. On sait en effet 
qu’un grand nombre de nos concitoyens 
font chaque année le voyage d’Europe.

80,000,000 DE LIVRES DE
THE DE MOINS

Le commerce du thé, comme tous les | 
autres commerces, a traversé de rudes ! 
épreuves depuis la guerre. Le mauvais i 
temps, des grèves parmi les travailleurs 
des plantations, et l’atmosphère incertai- 

la politique ont si sérieusement cou-
tribué à réduire 
nous sommes en 
tion de plu* de 80,000,000 de 
thé, une quantité qui suffirait 
sommation totale du Canada 
plus de deux ans. Le résultat

la dernière récolte que 
présence d’une diminu- 

livres de 
à la cou 

pendant 
inévitable

a été une augmentation graduelle dans 
les prix, à tel point que le thé coûte au­
jourd'hui énormément plus cher qu’il n’a 
jamais coûté. Au Canada, la Compagnie 
de Thé Balada, notre plus grosse 
de thé, s’est trouvée dans l’obligation 

... d'augmenter le prix de toutes ses inar­
du ) ques pour maintenir la qualité invariable 

du Thé Balada.

LABOR DIRECTORY
MONT It FAI, TUAI) FS AND LA 1IOU

COUNCIL — .Meuth every l&t inul ord 
Tliursdny of each month, at Building 
TraclcK Hall. 417 Ontario Street Fast. 1're 
Nident. J. T. Poster, 02n St. Catherine St. 
Fast; f’orr.-Secret ary, Alphetus Mathieu. 
8*2 Men tana Street.

ALLIED PRINTING TRADES COUNCIL 
—To promote the Interests of '.he Allied 

Union Label (which ran be had in either 
the French or English language). — The 
following organizations comprise Council: 
—Typographical Union, No. 17(1; .1 arques- 
Cartier Typographical Union, No. 145: 
Printing Pressmen and Assistants* Union. 
No. 52; Bookbinders’ Union. No. Dl ; Photo 
Fngravers’ Union. No. it : Stereotypes and 
Fleer rntypers* Union, No. 1)1 : Mailers’
Union. No 30. President, 1L Mazurettc: 
Vire-President. A. Ieelnlre; Recorder, .1 
Pelletier: Secretary-Treasurer, .lames Phi­
lip, 248 St. .lames Street; Executive: II. 
Courteau, II. Desjnrlais, ,1. Yalllères; Au 

Cater and Gib-

Un Ouvrier Peut Devenir Propriétaire 

A des Conditions Faciles.

Cottage de 7 chambres
BAIN, LUMIERE ELECTRIQUE, MODERNE

Terrain 55 x 385 au bord delà rivière 
BOULEVARD GOUIN, 1623, SAULT

1 MINUTE DES CHARS, 1 SEUL BILLET

Tous les a va ntages de 
Vous ]louve/, payer voire 
leiiiinies “U en (devant des

la ville et 
maison i 

volailles.

■ ut campagne 
eiiltivaid de

Adressez-vous à

M. Brisebois, 11 St. Paul O.
Téléphonez le jour: Main 3415.

For Twenty Years wo liavo Issued this Union Stamp for use under our

Voluntary Arbitration Contract

WORKERS UNION/

TAMP

OUR STAMP INSURES:

Peaceful Collective Bargaining 
Forbids Both Strikes and Lockouti 
Disputes Settled by Arbitration 
Steady Employment and Skilled Workmanship 
Prompt Dolivarlo3 to Dealers and Public 
Peace and Success to Workers and Employora

As loyal uulon men and women, we ask you to 
demand shoes i>- aring the abovo Union Stamp si 
Solo, Insole or Lining.

BOOT & SHOE WORKERS’ UNION
246 SUMMER STREET, BOSTON, MASS.

Collls Lovely, Geuoral President. Charles L. Baino, Oeueral Secrotary-Trcas.

ASSEMBLEE DE LA COOPERATIVE 
DES BOULANGERS

L:

CANADIAN PACIFIC
SATURDAY NIGHT TRAINS

Between Montreal and Toronto

Do you know that the Canadian Paci­
fie operate two additional trains every 
week-end between Montreal and Toronto, 
Ont.? You can leave Montreal, Windsor 
Station, at 11.45 p.m. (Saturday only) 
and arrive Toronto, Union Station, at 
9.00 a.m., or, coming this way, you can 
leave Toronto, Union Station, at 12.30 
a.m. (Sunday only) and arrive Montreal, 
Windsor Station, at 9.40 a.in.

This practically means that yon can 
spend nearly two hours longer in either 
city and still arrive at a reasonable hour 
on Sunday morning.

Both trains consist of modern equip­
ment, standard coach and electric lighted 

/ I sleeping cars, intermediate stops arc

i Coopérative des Boulangers, Limi­
tée, de Montréal, tiendra son assemblée 
annuelle, samedi, le 3 mars, à 8 heures 
du soir, au No 417 rue Ontario Est, salle 
No 2. Tous les intéressés sont invités à 
y assister. A cette même assemblée, se 
fera l’élection des directeurs.

J. N'. OATJVIN, président.
111 rue Marquette.

YASHKA

Par Maria Botchkarova, traduit par 
Michel Prévost

maison i ilitors, Messrs. Robertson,
Bon.
IIKK’K LAYERS, MASONS AND TII.K 

LAYERS' I N T K II N AT I ON A I, ORGA­
NIZATION, LOCAL I of MONTREAL 

—MeetInc every 2nd and -Hli Tuesday. 117 
Ontario Street East. President, J. II. Run. 
more: Secretary-correspondent, George H. 
( *1111101111 u : Fiimnelul-Seeretar.v, H. Olive: 
Business Agent, II. Olive, -117 Onlurlo SI. 
East. Office hours: !! lo U a.ni. and 4 to 
il p.m. Rhone: East S87.
UNION INTERNATIONALE I)KS TAIL­

LEURS DE l’IEHEE I)E MONTREAL 
—AssemblCe tous les 1er et 3e mercredis 
de chaque mois, A 8 heures p.m., au No 
417 rue Ontario Est. Président, T. Mal 
Honneuve, 375 St-André; Kec.-Correspon- 
dnnt, O. .Tetté, 982 Montana; Agent d'nf 
fiilres, .Toh. Métlvlor. 743 Jollctte.

made only at Westmount, Smith Falls, 
Havelock and Peterboro.

nos tia-

’

Qué-

miraculeuse de la plupart 
roisses de colonisation.

“L’habitant mot à palider l’ardeur 
qu’on met à un sport. Une mauvaise 
clôture, une borne contestée, une servi­
tude, tout prétexte lui est, bon pour 
“aller en Cour”. L’excitation du pro­
cès fait ses délices. C’est son passe- 
temps favori.”

Inutile d’ajouter ce que certains de 
nos "frères” voisins ont pris pour 
leur rhume: il est bon (pie des person­
nes autorisées souvent haut et fier, j 
rappellent les qualités et les vertus de ' 
notre “habitant” canadien-français.

Tl est bon que ees propos soient to­
nus non-seulement chez nos voisins, 
mais aussi chez-nous.

Si le sort do 1 ’“habitant ” de chez- 
nous est enviable, j’engage nos jeunes 
gens des villes et des campagnes à se 
faire colons, à devenir cultivateurs, à 
s’emparer du sol pour continuer 
te et belle lignée des ancêtres.

i’our toutes informations concernant 
nos régions de colonisation, ils n’ont 
qu’à s’adresser à Québec et à récla­
mer lo “Guide du Colon” au Ministère 
de la Colonisation, ou à Monsieur J. E. 

bien] Robert, au No 82 de la rue St.-Anl.oino, 
i Montréal, où on s’empressera de vous 
le faire parvenir gratuitement.

Armand do Val-Joli.

Elle n'a pas son équivalent dans le pas­
sé, cette simple paysanne, autorisée par 
permission spéciale de Nicolas II à con­
tracter un engagement dans l’armée, com­
battant sur lo front, comme line autre 
Jeanne d’Arc, donnant sans cesse l’exem­
ple du courage et devenant rapidement 
l'idole des soldats, essayant ensuite de 
lutter contre la propagande défaitiste, 
organisant le fameux Bataillon féminin 
de la Mort, suspecte alors au bolchevisme 
et échappant avec peine à sa justice som­
maire. Son histoire est d’autant plus im­
pressionnante qu'elle fut vécue par celle 

‘ | qui la raconte avec une terrible franchise, 
j saris fausse modestie comme sans vain 
artifice.

Les douloureux aveux relatifs aux pro- 
I micros années de Yashka, par leur sincé- 
j rite expressive, rappellent les pages les 
I plus âpres de Gorki, avec, en plus, nu ne 
| cent de pitié frémissante qui fait songer 
j a Dostoïesvky. Elle ne dissimule ni les 
tares de son ascendance, ni les cruelles 

! épreuves qui flétrirent ses illusions, ni 
| les ignominies auxquelles l’abaissa In mi- 
î sère. Mariée deux fois et deux fois dé- 
I çue dans son instinctif besoin de tendres- 
j ce et de protection, elle accueillit le tra- 
! gique appel aux armes de 1914 comme 
j un signe du destin. Ralliée d’abord, 
I soumise à d’inqualifiable!) brimades, elle 
force l’admiration par son intrépidité, 
son mépris absolu du danger, est phi- 

i sieurs fois blessée, tombe un instant au 
! pouvoir des Allemands.

Mais la période la plus troublante de 
, ceso confessions sans apprêt est colle qui 

a trait à la révolution. Maria Bote.hkn- 
! reva conçoit le projet inouï, avec, son lia­
! taillon d’Amazones, de rétablir la disci­
! pli no dans l’année russe débandée, finit 
i par inquiéter le parti de la paix à tout 

a for-ipr!*: risque même (L’être lynchée. Dans 
| son récit haletant passent, en des attitu­
des dramatiques, inoubliables, Kerensky, 
Rodzianko, Kornilov, Lénine, Trotzky, 
bientôt suivis do la bande hagarde des 
terroristes des bas-fonds. Et ce sont des 
scènes de cauchemar, les convulsions d’u­
ne société qui finit.

Un volume in 16. Prix: 7 francs. En 
vente chez Blon-Nourrit et Lie, 8, rue 
Gurancièrc, l’ans-ôc, et dans toutes les 
bonnes librairies.

FRATERNITE UNIE DES CIIARPEN. 
TIEKS-M EN LT SI El) S ll'AJl ERIGEE,
LOCAL 131. — Fortumit Doueet, Pré- 

sldcnt; l'h. Laurier, Vlee-Présldent ; Con­
ducteur. II. Bellinger; Gardien de la porte, 
•T. II. Roy; Syndics: .1. I.espérance, J. N. 
I.ucicr, () Romontigny; Secrétaire-Finan­
cier, .1. A. Roy. 058 rue Wolf; Secrétaire- 
Trésorier, E. Tisdellc, 52K rue Gilford; Se­
crétaire-Archiviste. R. I.efehvre, Dili ave 
l’aplncan, Tél. Kt-Louls 8102-W. Le local 
s'assemhle tous les lundis soirs, au No 117 
Est, rue Onlurlo, Salle No 1.

MUSICIANS’ R ItOTEUTI VE ASSOCIA­
TION OF MONTREAL. Local No. 10(1. 
A. F. nt M,—Assemblée le 1er diman­

che du Trimestre et le premier vendredi des 
deux mois suivant, IL lo heures du malin. 
A la salle des Musiciens, 2lid Saint-Denis.' 
Président, .1. C. Mollnnri; Scc.-archlvlste. 
.1. I. Paquet; See.-Trés., A. Delcourt, 200 
rue Saint-Denis. Tél.: Est Toil. Heures 
•le bureau: 10 heures A 12.30 heures.

UNION INTERNATIONALE DES VAI.I-.
SIERS ET TRAVAILLEURS EN CUIR.
LOCAL 71. — Assemblées le 3c lundi! 

de chaque mois, A S heures du soir. A la 
salle de l'Union du Commerce, 119 Ilerr: i 
Président. E. Beaudry, SOI l.ognn; Vice ! 

! président, Nnp. O’Reilly. 1030 rue Cartier 
j Secrétaire-archiviste, Wilf. Elamondon. !

IOI4 rue Chabot: Secrétaire-Trésorier. Arm.
I Gauthier, -18 Delinelle; Secrétaire corres 
j pondant, E. llclalr. 02 Turcot.
I TYPOGRAPHICAL UNION No. 170. —

Meets every first Saturday at No. 2ls 
| St. .lames Street. Thomas Black. 1'resl 

dent, 2071 Wavcrtey St.; James Philip. 
Secretary-Treasurer, 218 St. James Street 
Business hours: 9 a.ill. to 0 p.m.; Sutur 
day: 9 n.m. to 1 p.m.

[ UNION TVPOGRAI'IIMM E .lAUOUEH-
CAKTIKR, No. 115. — Assemblée le 1er 

: samedi du mois, salle de l'Union tlu Com­
merce, 149 rue Iierri. Président, Joseph 
Gauthier. 723 rue l.afoutalno; See.-Arch., 
Jos. St-llilniro. 500 Dorchester Est: Sec. 
Fin . et Trésorier. Louis Gadoury, 201 rue 
Drolet.

CI,III OFVRIKR SAINTE-MA RIE DU 
PARTI OUVRIER.—Assemblée tous les 

1er et 3e lundis du mois, A la salle 'les 
Cordonniers, 1215 rue Ste-Unthorlno Est. 
Président, Alfred Mathieu. 4911 Forsyth
1er ' * '' ...............................
rue
970 rue DeMontlgny Est; secrétaire, J. Il 
A. Envoie, 700 rue Frontenac; trésorier d 
secrétaire-financier, J. Pli. Figevs, 539 rue 
Saint-André: tél. : Est 7232; gardien. Aimé 
Hotte, 805 rue I.ogao.

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL

Sous lo ronl.rôlc» du Gouvernement «lu 
Province tie Québec

I RANCIS FAYETTE, Surint«*ti«liini
8-10 rue Saint-Jacques

Heures de hiireim: Il mm. A A p.m.
Tél.: Dépt. îles femmes: Alain 21 :

Tél.: Dépt. 4les linmmes: Alain 2211

Nous plaçons gratuitement, les lue 
nies, femmes cl jeunes gens. Nous n: 
frons du travail aux Journaliers et 
Ouvriers appartenant à tous les corps 
île métiers: Dans les fabriques, h-
usines, les travaux de la construction 
ou de l’agricull ure. Nous offrons 0 
places dans les Hôtels, Restauras' 
bonnes places pour domestiques, lioin 
mes et femmes. Ingénieurs, chnuffeu: 
Débardeurs et Terrassiers, Commis 
Sténographes. Les propriétaires et

m: Hogâr^'v^-Sn.!^!^');^:! «*«*»•? «ont tout spé.-i,
,-r.t ..... *»-«•--•*........... • ......................ment invites n prési'iitcr Imrs d»Mwiml

m Human Provincial.

HOOT AND SHOE WOKKMKS, No. 20(1 
Moots every Wednesday nt 8 p.m.. 

1215 S(. Catherin*1 Street Fast. President, 
Albert Gagnon; Vice-President. Wilfrid 
I.abelle: Recording-Secretary, NoP) Poi­
rier. 24r» des Erable»; Financial-Secretary, 
and business agent, (.’lias. McKercber, 12i.ri 
St. Catherine Street Fast.
IN T F It NATION A L UNION OF STEAM 

AND OPERATING ENGINEERS No 
503.—Meets every first and third Fri­

day nt 8 p.m.. Monument National, St 
Lawrence St. President, S. Maguire, 82 
Sherbrooke St. West; Recording-Secretary. 
.1. J. Dillon, 838, 43rd Avenue, Snult-nux 
INWdtotR: Financial-Secretary, A. Graham 
1001 Evelyn Street, Verdun.

L'UNION No. I5:»H DES CHARPENTIERS.
MAISONNEUVE.—ANHcmblce tous les 

vendredis A 8 heures, A leur salle. 24.72 On­
tario Est, Mal»onneuve. Président: .1 A 
Chamberlain!, 48 St. Germain, vlou-prêsl- 
dent, Jos. Détendre; sec-fin., Flz. Delisle. 
Pîir» rue Cartier; trésorier, A. Robert; con­
ducteur, F Parent; gardien, .lus. Troitlcr; 
syndics, .1. O. Faucher, A. Pareiiteau et 
Gandins Guera-d.
LOGE SAINTE-MARIE No. *231 DE LA 

FRATERNITE DES WAGONMERS 
DES VOIES FERREES D'AMERIQUE.

—Assemblée les 1er et 3e vendredis de clin 
Mm* mois, au No 417 rue Ontario Fut. Pré 
sidcnl, A. Nengle, 37 Delnnnudièrc; vice 
président, S. Gascon, 553 Marie-Antic; hcc.-i district 
archiviste, ,1. Tardif, 432 Létourneux; tré . 
sorier, A. Rertrand, 585 Aylwin; sec.-finan- 
fit* r, R. R. Lamarche, 1377 Delorlmler 
chapelain, J. Dufault, 501 rue Frontenac: 
guide. N. Leclerc, (131 Des Erables; guide 
F- Dcniger, KIOc Hogan; gardien, P. Rols 
Joli. 132 Marquette; sentinelle, A. Bélanger,
3(!KF, 5e Avenue, Rosemont.

Province de Québec,
District de Montréal.

! Xo 4 (ISS.

POUR SUPER IK II IMS
DAM 10 REHECCA A BR A MOP, de 

'ilh* et du district de Montréal, éje- 
j •oinumue en biens de David Rey.e\\sl.'. 
’ marchand, du même lieu,

Demandere z .

ROOT AND SIÏOF WORKERS* UNION.
No. 428. — Assemblée tous les lundis A 

H heures p.m., au No 1215 rue Halnte-C'athe 
rine Est. Président, 1,. Rolsvert ; Sec ré- 
talre-nrchlvlste, A. Relhunare; Secrétaire 
financier et agent d'affaires, Charles 
McKercber.

BOOT AND SHOE WORKERS' UNION, I 
LOCAL 257 DE ST-II VAUT NTH K. — 

Assemblée tous Ich vendredis 
soir, au No 71 rue 
Charles Emile Lemieux, 11) St Simon 
crétnlre financier, Ovlln Bonnette, village 
Ht-Joseph; trésorier, Arthur Brodeur, vil­
lage St-Joseph.

FRATERNITE UNIE DES PEINTRES 
DECORATEURS, LOCAL 31!». Assem- 

Idée tous les lundis A 8 p.m., 417 Ontario 
Est. Président, <\ Langleinet, 533a Mont 
calm; Vice-président, Fd. Dul'ort* See. 
arch., A. Knot, 514 Mentnnn; Sec.-fin., A 
Gauthier. Ill Amherst; Trésorier, O. Le 
may; Agent d'affaires. R. Gênais. 417 rue 
Ontario Est.

■■ ................................................ t
vendredis il 8 heures du • 

n*‘ Mondor. Président. , \

ROOT AND SHOE WORKERS, No. 219.—
Meets « very Friday at H p in., 1215 St 

Catherine Kteret East. President, Jos. Bi­
lodeau, 3558 St. André, Maisonneuve; R**
cording.Secretary. Arthur ('barest. 351 Ri ....................
vard; Financial-Secretary and Business j Niitioinil Room 
Agent, Clins. McKercber, 1215 St. Catherine mon. 5 McCord* 
Street East. 1 .........

UNION INTER. DES TRAVAILLEURS 
EN FOURRURE, No. Ofl. -Assemblée 

(UH les 1er et 3e mercredis. A 8 heures 
P m., A la salle de PUnlon du Commerce, 
110 rue Rerrl. Prés.. IL Snssevllle. lis 
Maisonneuve; Sec..arch.. A. Rcnupré. P3 

: Aylwin; Trésorier, E. Ouellet, 173 Royer 
I Agent d’affaires, A. Roy, 1S2 Sainte ('allie- 

rine Est.

VS

DAVID HEZKVRKY, .le la ville et J 
de Montréal, innrclinml,

Défendeur.
I ne action en séparation de biens :t • 

instituée eu jour, en celte cause. 
■Montréal, 6 février 192.’!.

& LlVKIiMAN. 
e In demander'' 1

l’O l’LI (1 Kit 
Procureurs d 

6 7-S-9 lu incl.

'

iiuituAu—ori icimts ou conhf.il dk
DISTRICT DUS CIIA K FKNTIF.US-
MUNUIHIF.KH ir A M UK MIC F..—U l fui 

dont, Mrncsl Parent ; Vice Préaident, Kd 
Dcrthlnumc; Secrétaire financier, J. o. Key; 
Secrétaire-trésorier. 15. I.snthler; Secrétai­
re, J. O. Gagnon; Agents d’affaires, P. Le. 
févre, 15. Henry. Bureau: 417 rue Ontario 
Hat. AcHcmlilée tou» les mercredis. Télé­
phone: Kst 3631.1.

INTERNATIONAL IIKOT II 1111IIOOO Ol 
STATIONARY FIKUMUN AND OIL­
ERS. — Meeting every 2nd inul Itli 

Tuesday of the month, at I he Monument 
15. President: O. (ill 

. Fli uncial Seeretnrv, John 
Pall well, 203 Murray; ltoe.-Corrcspondlng 

. | Secretary, T. Strap», 1953 Verdun Avenue 
Verdun.

UNION DUS RELIEURS. Local 01,—Ah 
«emblée tou» les 1er el 3mo mercredis 

; de chaque mois, il la Balle île l'Alliance 
.Nationale, 235 rue Renudry, il 8 hr» p.m. 
1 Président, A1 h t 10. Henderson, 5(13 de St- 

Vnller; Soe.-Tré»., .lu». Pelletier. 694 rue 
Sailli.André. Téléphone: Est H95.

Province de Québec,
District de Montréal.

COUIt SUPHIURTIItK
No 1860.
.DAM K R ANN Y MALTN8K V, de m 

ville et du district do Montréal, cpeus'' 
commune en biens de ISAAC A. MAD B 
LKVSK V, marchand, du même lieu.

Denianderosse,
vs

ISAAC A. M A DKFKV8K Y, .le In nÜ- 
le cl du district «lu Aloiitrcnl, mardi |!|,l.

Défendeur.

1! ne action en séparation do biens 
instituée ce jour, en cette cause. 

Montréal, 1S janvier 19JIJ.
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A. Martin Ltd.
Les amis de la classe 

ouvrière.
Ils tiennent les prix bas.

IAsez leurs annonces tous les jours 
dans les journaux quotidiens.

fte f atoif
•and

5ÏÏN42

(Mûrier
A. Martin Ltd.

Friends of all working 
people.

They keep prices down.
Head their announcements in the 

daily papers.

ljg
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the “WHY” OF uhiohs The Future of the
The trade union movement is as solid as a. rock of adamant. It is 

,ml th< prod act of any one man's brain. Jl was not thought out in 
ad ranee. It is neither copyrighted nor patented. It grew out of 
necessity.

The condition of the working masses in the early days had become 
well nigh intolerable. They had monthly payments for wages and 
usually found themselves at the end of the month in debt to the fore­
man or superintendent of the firm for which they worked. The work 
day was limited by nature. The workers commenced at sunrise and 
worked until darkness intervened. The coming of artificial light 
. uly added to their burdens. Instead of being a comfort it was used 
;.i compel them to work longer hours and the day's work then was 
limited to human, endurance. Exhaustion closed the work day. 
Wages were comparatively low.

Living under these adverse conditions with their frightful burden,
I lie workers first formed crude shop unions. These embryo efforts 
a row into unions of the workers in tbe other factories in the town and 
i hen extended to state lines and finally into national and international
unions.

The necessity which caused the conception and birth 
. of the union is just as pressing today as it was then, and 

that very necessity will keep the trade union movement 
alive.

In all former industrial depressions and periods of uncmploy- 
!i at the unions have lost in membership but they have always come 
hack. Starting at any given point if the general movement had 
.'itKt.OOU members at the commencement of an industrial depression it 
might drop to 400,000 but with the return of prosperity it would im- 
im'diatcly rebound and go to 700,00 or 800,000 and so on.

In the industrial depression and period of unemployment now 
drawing to a close it is true that the general trade union movement 
uas lost some members. This is regrettable but frightens no one 
familiar with past history.

With returning steady employment the movement, as it has in 
die past, will go forward with hups and bounds until it extends far 
above the number it had at the commencement of this dull period. 
this process will keep on repeating itself until practically all working 
men and women are enrolled under the banners of their respective 
unions.

At one time there were less than 50,000 members in what is now 
a American Federation of Labor. At the commencement of the last 

,!■ pivssion there were between 5,000,000 and 0,000,000 organized 
. nrkers in this country. At the time the next period of stagnation si ts 

then will be 10,OUI),000 or 10,000,000 or more organized workers. 
h inonstrated facts prove all of this.

Increased membership brings with it new problems and greater 
spmisibility. This responsibility must be met and the new problems 

.1 Ived. Our success will be measured by our ability to meet the issue 
and the responsibility. Of the result there is no fear, and no mis­
givings and no doubts.

The facts prove that there is no room for discouragement or 
apprehension.

No power on earth ran destroy the trade union movement. The 
iwkers thomselves cannot destroy it. The necessity which brought it 
h, being will keep it alive and constantly growing. Legislation and 

'oppression cannot destroy this mighty force for improvement, and the 
lime is coming when no one possessed of his right senses will really 
"■'int to sec it destroyed.

British Labor Party
Is It Heading for a Socialist or for a 

Democratic Government
By WILLIAM ENGLISH WALLING

Written Especially for International Labor News Service and for 
The Montreal Labor World.

The New Statesman, the mouthpiece I 
of Sidney Webb, Chairman of the 
Labor Party, lias recently said:

“On nil questions of foreign 
policy and on nearly all ques­
tions of domestic policy, there 
is no serious difference of opi­
nion between the Liberal and 
Labor Parties. The obstacles 
to their coalescence are per­
sonal radier than political, and 
will certainty disappear under 
tlio pressure of circumstan­
ces. . . That seems to us a de­
sirable result.”

1

LABOR MEMBER
HAS NEW BILL

Tiir farmer-labor member for Calgary, 
.in Irvine, brought in a new hill in 

House of Commons which if put 
.ugh will abolish capital punishment 

i Canada. It is an amendment to the 
in nul code to substitute life imprison- 

• for murder and abolish hanging. 
•- i ••semblance, will he soon at once to 

brought in by Hubert Bickerdike of 
i dreal in February 1015 and it will 

: nu mbered bow this capable man, 
Bickerdike, Tooth in tho House and 

••nt of it lias championed the idea of 
- dishing capital punishment.
It. i cntly in England there was a man 

i woman Ranged for a very foul 
; . and Ramsay Macdonald, leader 

"f the Labor group iu the British Bouse, 
■ i tlie hanging a judicial murder, and 

T " The decision to execute the miser- 
aC' man and woman involved in the 
I : ! murder is an outrage to every son- 

hibty which marks off civilized from 
• • men, and must surely give a great 

aij ins for the demand for tho abolition

Hero is important Information

It is most important to have a 
clear understanding of ■what is go­
ing on in British labor polities, 
ami for two reasons.

First, t he British Labor party 
is second in power in a nation 
■whose policy affects the world.

Second, the American Labor is 
constantly subjected to advice to 
“do as British Labor does.”

British Labor docs what suits 
British Labor ;aml it operates iu 
response to British conditions and 
needs.

Here is a most important and 
timely contribution pointing to de­
velopments not hitherto brought 
so clearly to tlie attention of Am­
ericans and Canadians.

The Liberty of the Press
The liberty of the press is one of the vain boasts of modern 

civilized life; and in saying this we do not blind our eyes to tbe fact 
j that there is a liberty that is nothing more or less than libertinism.
; We contend that a liberty that is permitted only as it does not inter­
fere will tbe freedom of a certain crowd is no liberty at all. Vet such 
is the freedom of today, particularly as it. is related to the press.

There sits tbe political crowd with its sense of arrogance and 
power. The newspaper can say nearly anything so long as it does 
not do violence to that august body. The party in power may be as 

i corrupt as Tammany Hall, but it demands worship from the press 
and public.

Mighty corporations, whose very existence is due to the vanity 
land irresponsibility of so-called responsible governments, have the 
I fine art of owning and controlling a vast number of tbe newspapers 
of today.

While Labor is denied tbe privilege of a fair bearing, vicious
, ................... propaganda is sent broadcast through tbe land, and thus are precipi-

' Hated those upheavals that can be traced to a murnalism that is theor certain reforms: ; „ , , J, „ , . . •’
“Ou the whole wo should not judge All Cl HACK OL A despotic CflpitftllSni.

I that in their immediate programme and j There are but few newspapers, or any kind of journals, that will
Labor. The chief differences that there {dare cross swords with the national conceit of any country. A cheap
was much to divide Liberal would arise patriotism demands servile obedience from the press, and any in-

| over taxation and finance. Here wouldi fringemont of this law will cause a volcanic eruption that is at once
; evidently arise tlie chief obstacle to [ pathetic and ridiculous.
| agreement between Liberalism and Journalists in this and every country must spend half their time 

Labor on tbe extent to v, ne i t n; social -n sjn(|yjn* how j(, avoid being put out of business by religious bigots 
aims \\ in i t it> m "immon an political mountebanks. While such darkness in Inch places pre-
it,ere is an obvious Labor Party reply, wills, there can lie neither national or individual liberty. While we 

| ’p|„, question of ways and "means,!shackle the press, we strangle tbe very thing that marks us off from 
of finance, of the immediate practic- those barbaric nations that have bitten tbe dust.—Ttu Citi.rn, Halifax.

1 ability of reform is everything the rest __________________________________________________________________________
| is all theory. ___

On this question there is no differ LABOR PARTY BUSY
! enoe between the Independent Liberal, ---- .
I Lord Grey — who, the Guardian points The labor members in the British 

out, differs in almost no particular

I between Liberals and Laborites is me

“MITTEN” UNIONS

from Bonar Law—and Asquith. Both I smallest mine operators can make a ! giving the I. 
are from reform only after retrench-: Thoy were instrumental in having nw.l trouble, ai

For the moment, especially since its 
election victories, this is not the of-j 
fiai view of the Labor Party. But it 
is still the standpoint of many of the 
labor union, leaders who number 100
among its 144 Members of Parliament, j _____________
Tt is clearly the view also of certain
of the new “intellectual” M. P.’s and, j “Liberalism is not Socialism” deelar 

perhaps, at the bottom of J. It. Mac- cd the official Independent Liberal
Donald, just elected to the new office Manifesto — and the Lloyd George ; s t]|at mav take
of Parliamentary “leader.” Certainly faction is still more strongly of that : a ■ '"mYoatbui lmist cost vast sums of r‘‘sl "c Britishods. These steady folk-
it was his viewpoint for many years__i opinion. But there will bo no quarrel ‘
and there is no reason to suppose he about this point with tlie Labor Party ['Jjrov proposes
will never return to his old faith. In —whoso chief article of faith is that t 'll" 1 '• 1 M ^ 
fact there are many signs that he has “Socialism is not Liberalism.” A Ooa
never deserted it - though ho cannot j Htion Government would he based on ^ make no promise what
continue to lead the Left Wing towards those points in which the new Liberal-j wj,j]0 Asquitli snvs: tho proposal that Jersey should pay
moderation, and to preserve tho unity';*8"1 of today and the moderate Social : 1 1 ‘ “ , .'125,000 pounds annually and Gucrnesy
of the Party without holding rigidly ism of the Labor Party are in agree-j “Not Quite Beady” (275,000 pounds annually. The general
tor the moment to tho Party’s anti- ment. Docsn t Mean Never {opinion was that they should not be
coalition principle, namely, the hope But is tliere any present possibility “Until you have cut down in ever}’[bound to pay any sum ahnuaily but
that tho Labor Party lias a chance, °f a working agreement? The Man-, direction unnecessary expenditure, would make a donation to the British j orsj,ip ju Uio company and an independen-
nctiug alone, to become the Govern- Chester I'unrdian says that the two] whether it is tho form of waste or of ex- Exchequer now at least. A resolution to j Pl, wi,i,.i, |nni,q uMl'mi
ment. . * . . ............... . , ’ .........

tilings,
...n... n.nnnn.l ^rnm .llninilO 1 . ,« , , . ,* .. , i . 1 __ | ” " — —• •*

act in-

Wliat aro known in certain United 
House are live wires to say the least. States cities as “Mitten” unions are

make a j giving the International movement a lot 
iml are giving enemies lunch

ment, and 'the’reduction of taxation— j "*°lio" Before the House that the Jer- j ammunition to use against the real
av take years Housing s°y Island should pay taxes like the Labor movement.

„...................mst cost vast sums of r(‘st °f Britishc«1h. These steady folks Tlio Mitten idea is based oil ttie man
f__if tHero it to lie real reform. ,no ''the matter up and now the islands [ who started the plan of operating street
Grey proposes “to concentrate on '"toad ,l1 make a contribution of some railways which was brought to special

the reduction of expenditure and cut-: s°rt to the much taxed British people, public attention by a strike of union men 
own, and until that is Tito Labor Party called a meeting in ;n Buffalo which lias lasted for eighteen 

(tie Islands on Sunday last to consider months, and which Mitten claims ho
“busted” by his plan of non union scabs. 
Mitten is located in Philadelphia but he 
controls tho Buffalo tram services. Mit­
ten’s plan is to have unions within his 

I own control under the lure of stock own-

...r , , , , . Exchequer mow at least, a resolution to i C6 whlch looks wen 0Il pap0r. Workers
parlies Mav and often will1 difter as j travaganee, and they are quite diffc- that effect was passed unanimously. An ! 0|l u varjety 0f street railway services 

| to the wisest means, but. their aims do rent things, which in the long run you j other meeting of the Labor Party will | }iave be(m compelled to join this cooper*io me wisest means, uui. mm aims uu rent things, which in the long run you ot|lcr meeting of the Labor Party will havo been compelled to join this ct
: not differ.” This is also the view ol wiu n„d always proceed from vicious; be called when definite decision lias boon 1 n(ivo unioll lln,i,.r présure and to ;

the Dnih News, of Lord Haldane, of ani] short-sighted policies, either nt mado bv tho State. This is another fine, ,1,1 . u intcnritioinl
life Hall Caine and of many others. As the home or abroad—until you have got evidence of the strength of Labor in the J t Mi 1 o00‘ of ]jis
mn Guardian ox-nln ns: '.m.mi.......... . MmL.i , , mult. Mitten torn.I J,-UU or Ills

How the Threads of Alliance 
Begin to Draw

The prevailing Liberal view is quite
similar to that of The New Statesman,' Guardian explains: ! rj(] 0f that, and of tho excessive burden | old Land
In spite of Lloyd George’s recent vio- “There is little in tho Labor Party’si w],ich it lays upon the shoulders of the!

move-
| mem. Mitten iurceii i,-uu ot ms work- 
I era in Philadelphia to go to Buffalo and 

run the street ears still wearing tho Phi-

of legal murder as a punishment for it 
legal murder... Thesso executions dis­
grace our country, injure our people 
and influence tho criminal instincts of 
unbalanced and passionate minds.”

Mr. Irvine champions a Dill xvhioh will 
have much sympathy from Labor a.s a 
body and it lias passed its first reading.

Some of the largest Labor papers con­
demned tho hanging of tho man and 
woman referred to, yet it is a very large 
question which cannot lie settled by any 
one opinion. Tho London Daily Herald, 
tho official mouthpiece of Organized 
Labor, denounced hanging in general in 
an editorial claiming in it “that the old 
idea that society had a right, to revenge 
itself upon those who broke its laws or 
injured their fellows had been banished 
from all intelligent minds.”

Yet in Britain where ninety-five per 
cent of murderers pay tho full penalty of 
the law, there arc fewer murders than in 
any ot her part of the world. It would 
logically l)e claimed that it was respect 
for tho law that made this a fact. In 
the city of London alone tho year before 
tho war there were only 25 murders and 
every one was expiated in the gallows. 
It’s a very gruesome subject anyway.

lent attacks, his organ, The Chronicle, programme which Liberals can object to [ taxpayer, you will not be able to make -DipiTim-tTi-o titti a T ntti .. ,
says of tbe Labor Party: “We do not in principle, though on a good many | sul/3ti;ntial progress, you will not have ' 1 1 ** "EALIH. : hulelpua Rapid 1 ra,.sit uniforms and as
at all despair of seeing them servo the matters, the programme goes farther!! „„t t)le hev which opens the door of: STANDARDS L/" ,a’°r,' A,D'"a>' “to Philadelphia
end of democracy,” points out that the they think wise, and in others is for ,]le avemios to social regeneration.” j ----- | Central Labor Union most vigorously con
electoral alliance of Liberals and La-! financial or other reasons, for the tiinej what does all this prove? That therei The Building Trades of New York, that i lle,!lllcd ,.hu Ml'tcn syste,m **> •* long rcso* 
borites lmd saved the Country in 1906 j being inexpedient, if not impractie-j ;s Il0 tendency towards Liberal-Labor j is the employers, are to lie asked to;'11*’011"1'3 wcek concluding with : 
and 1910, and says that “though no'able.” coalitionism. Not at all, but merely that I establish bctbti health standards fori “And bo it further resolved: That all
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doubt in altered form, wbat tins been Getting to tbe Heart neither tho Liberals nor the Laborites | workers. On February 17th, a mass | officers and delegates of the Centra!
may be again.” Lord Bënverbroôk, own- of Similarly of Alms. are quite ready yet, and tlita the more ; meeting is being hold wherein i( Labor Union of Philadelphia and vicinity
cr of the Express, speaking from the Liberal friends of (lie Labor Party j practical and immediate possibility — ! programme was presented of health [ pledgo their united moral support to tho 
other poltie.nl camp, is confident that brush aside such differences as being] after the present conservative govern- conservation which the employers in the | striking street railway employees of Buf-
bloyd George will soon lie working out 0f mi immediate, or practical importait- ment lias lmd its fling—is some new I building trades will be asked to concede, fn'o. hoekport, Niagara Falls, New York,
tlio new entente, and Beaverbrook ! ,.c. Hall Caine appealed to tho Labor ! form of Liberal-Conservative Coalition, j The Painters’ Union have been tho chief | anil Niagara Falls, Ontario, Canada, in 
should tie a good judge; it is said that Party during the election “to drop all! But that would lie a mere intermediate instigators of this move as their occupa- { their splendid struggle against the so
lie is the man who first elected and furl her discussion of the economic ways! stage in view of the steady combined , tiou scorns to beget more diseases than ( called Mitten plan of co-operation,
then overthrew Lloyd George. (and means of achieving the results growth of the Labor Party and Left-, others occasioned by tlio ingredients no- “And be it further resolved: That a

In the meanwhile, many Labor Party they desire, while Lord Haldane chooses j Wing Liberalism as authentically voie cessary to paint work. They want. ; copy of this resolution be sent to all af­
M. P. s were elected with Liberal sup-, to ignore such far-off questions: ed by such newspapers as the Manches | amongst other tilings a restriction of the filiated unions, fraternal organizations
port. The former Parliamentary Chair-’ 
man, J. R. Clyncs, who ran in Man­
chester and was elected bv a narrow

ciry
In tlie printing industry 
there are a great many 
factors that enter into what 
is known as a “good job.” 
Everyone, whether it lie a 
business or a labor man, 
tliiil lias printing done 
wants artistic, careful work 

honest work at a reason- 
aide price.

The labor 
wants strict.

organization 
labor condi-

tions in the shop that docs 
its work besides insisting 
upon good work at I lie 
right price.

The Labor World is print­
ed in its own plant owned 
by The Mcreanlilc Printing 
in a strictly union shop.

Good work at reasonable 
prices is our slogan. Keep 
it busy. Every job counts.

GIVE US YOUR NEXT JOB

Mercantile Printing
Cl'S. FRANCO, Proprletnr.

1‘IIIII.ISIIKUS OF TUB I,Alton won 1.1)

9 & 11 St. Paul St. Wesft Montreal

margin was supported by the Manches­
ter Guardian as “an admirable and 
moderate Labor candidate,” while the 
Daily News supported a host of Labor 
nominees.
Guardian Finds it Hard 
to Differentiate.

The Guardian declared just before 
the election:

“It is impossible on any broad view 
to dissociate Liberalism from Labor. . . 
Between them, Liberalism and Labor 
constitute the party of progress in this 
country. They may never combine, but 
they should always understand and in 
the main support each other.” Certain­
ty there is no talk, and no pgssibility 
whatever, of combination. It is a ques­
tion only of more or less cooperation 
in elections, and of an eventual coali­
tion government.

Of course, the present political situa­
tion, with no practical possibility of 
sueli a coalition in immediate prospect 
—calls for protests of “Never, never” 
from tho official leaders of both sides. 
Asquitli takes issue with the Guardian

d by such newspapers as the^Manches- amongst other tilings a restriction of the filiated unions, frat 
“I do not worry about the capital ter Guardian and tlio Daily News. use of certain poisonous ingredients de- and civic societies in sympathy with tlio

levy or nationalization. It will bo a < omiug events east their shadows sc.riboil ns dangerous. They claim that principles and purposes of the American 
long time before these become practi- before and the coming Labor-LiberalI t|,e findings of medical authorities will 
eat problems. But tlie other results of Government is already a controlling jJ0 base df tlieir claims. The number

Federation of Labor, asking that they 
protest against this un-American Mitten

a good Labor I’arty iu Parliament are motor in british and world affairs. A | „f 0(57 different painters who were exa- engagement.”
highly important. 1 havo never joined Labor Party Government, if it ever millC(1 during the last three months will! Tt ...... FlllN
the labor party, but T work very often materializes, might have to wait ti l |,e t]le cvidence put forward for a chan- c,. , a,j. ;g ]nc|uded in Mitten plan and

1950. A Liberal-Labor Government is I T1,..Se exam nation, revente,1 an „n U’ ‘ ‘ ‘ ‘with thorn.” w™, .. ...u............... ................. —|gC
Gett ing down to tlio concrete, the j a practical possibility of 1930 — the U8Uill amouat of tuberculosis 

Guardian says that the disagreement lime limit for tlio next election.

A TABLOID TRADES CONGRESS

Those examinations revealed an un- ; w]l0 knows whero such a system might 
' ' ’ ’ • amongst 3prcad?

painters. Booklets warning against these __________ _________ _
diseases have been issued.______ CANADIAN PACIFIC RAILWAY

FROM FARMER TO CONSUMER j

LABOR DAILY Montreal-Ottawa
RESENTS TREATMENT; Lea(lers o( farm organizations seem to Canadian Pacific Railway operate very

] be protty well agreed that the farmeta do frequent and convenient train service, 
is learned that j uot need credits as much as they noed the ! All times shown aro Eastern Standard 

elimination of tlio profit takers who1 Time, 
stand between them and the consumers (Westbound)
of their products. In tho Norris Sinclair { Leave Montreal, Windsor Station: 
bill they think they see tlio desired elim S.15 a.m. daily except Sunday, arriving

That stirring paper, The Seattle Union ■ prom Old London, it 
Ucoord, arrived the other day in new dress j (]le Trades Union Congress general conn- 
and in tabloid form. It is now half the Lp do not like to be degraded. Dealing 

{size of an ordinary newspaper page. It ; with attempts of employers’ associations
| is the first paper west of the Mississippi j “to degrade labor standards by reducing __
to adopt this size, so it said. It is the! wages and increasing hours of labor,” it | inutor. I Ottawa 11.55 a.m.
only labor daily on 1 acifie coast and is j says, organized labor will not adopt, ai “The real fight ahead of tho present 
alcit, bright and full of pop- i he . policy which would hinder a revival of j Congress, ’’ says the Farmers’ National 
Federated Press says that startling eeo- trade, but cannot accept degrading con- ! Council, “is whether farmers aro to be 
noniies figured at $1,000 a wcek will be [ dirions of employment as a means of sec- deluded and deceived with more destruc- 
effected. That the new size opens tho uringç trade success. : tivo credit to enable them to get further
field of daily journalism to Labor papers | attacks on labor standards, says the into debt or whether the Senate and 
if tlio experiment proves successful, is colmc;|j „iny develop a serious state of Houso will face tho real issue and see 
the assertion of students of tlio Labor ]a|)01. llHri,st; aml reV0H, and trade revival that, with present world conditions, the 

and tlio Daily News that (lie Socialistsi I,rcs9- without industrial peace is out of the only effective means of getting the
ami tlie Liberals are going in the samel Condensed news, more pictures and "(question if attacks are made on organized ] famiors out of the hole is government j ^ Ottawa Union Station- 
direction: “In some matters of great more convenient size popularize the j labor for the purposo of securing exten- j action to stabilize prices and end specu 515 am dailv arrive Montreal Wiud-

tabloid, while lack of heavy advertising aj0113 t]ip normal working day or week, latiou in farm products. Of course, the ] SOr’station, S.is’a.m. 
in Labor papers generally is balanced by ; T]l0 C(nmcil win usc a)1 their powers to j speculators are raising tho cry of “So-1 o.OO a.m.’daily, Arrive Montreal, Wind

9.20 a.m. daily, arrive Ottawa 12.20 p.m.
4 p.m. daily except Sunday, arrive 

Ottawa 7.30 p.m.
6.35 p.m. Sunday only, arrive Ottawa 

10.15 p.m.
5.15 p.m. daily, arrive Ottawa 11.20 

p.m.
10.15 p.m. daily, arrive Ottawa 1.20 

a.m.
(East bound )

importance they speak with almost the 
same voice as ourselves. It might al­
most seem to use an old expression,] tlio cheaper form of publication. I secure a 'united a ill "determined standi ci"bsm” against tho entire project.”
as if they had stolen our thunder. But| Organized Labor iu Seattle has -750,-, against such attacks it is announced. 1 AU Sood i(,cas are 4'ibbed socialistic 
it is quite clear, as every Labor lead-j 000 invosted in buildings, real estate and i' , . , ' by tho pullbaekers. Thoy do it to create

................................ of] materials. With the Vnion. Record plant .. ^ T In ® ? prejudice. It used to have that effect.
” included, tlie valuation would amount to " 11 a"' ' 11 1 ■ • People aro not so much afraid of Soeial-

er nml every intelligent member 
the rank and file of the Labor Party
will tell you, that the ultimate purpose I mnro t]iatl $1,000,000, or $33 for eaeli
of their party — to be accomplished, it miionist. ATTCITT? AT.T AN
is (rue, by steps and by stages, and ... , , . AUiDIiVA-ulAi’l
not at a single go - is'the organized A "'altref“ h.°“°' l"'° cnrPclltcrs MINERS SPEAKcontrol bv enterprise bv the State over lialls’ f t,icm 111 a soven-story down- DiliYIbXbO OX-JbAXV
tho greater part, if not'tlie whole of the 'Z'"'11 hotc1’ a «-operative laundry m —
industrial field. That is quite clear-cut Labor PaP°« Kc,,orall>'.‘3 1’ala,a'(‘l1 b-v I,1R "Platon, of Australia are
enough ” 1110 cheaper form musicians’ club-house much like other coal barons on this side

Asked by Sir Robert Horne before | u,1<1 tllc Union Record’s six-story build-! of tho water, who sometimes trifle with 
the elections if lie would be willing I ‘"b’ a*"1 equipment are included in (lie the truth. Over there they claimed that

total. high wages paid to the miners prohibit
I _________ n _____ reducing the selling price of coal. This, I

! tho miners say, is not correct. Tho aver j 
age prico of coal at tlie pit mouth is $3.50. '

ctrirrnnT Ann '0< by tbo ,imc B *a retailed to house
A-NU bLHUUL AGE , holders the prico has risen to $15.

Miners aro urging that the Federal '

ism now as they used to be. It is grad­
ually getting so an idea will bo looked 
upon favorably because it is charged with 
being socialistic. But the pullbaekers are 
too blind to see this.—Milwaukee Leader.

sor Station, 9.00 a.m.
8.35 a.m. daily, arrive Montreal, Wind­

sor Station, 12.05 p.m.
3.35 p.m. daily, arrive Montreal, Wind­

sor Station, 0.35 p.m.
6.55 p.m. daily, except Sunday, arrive 

Montreal, Windsor Station, 10.25 p.ui,
Montreal Ticket Offices:—141-145 St. 

James St., Tel. Main S125, or at Wind 
sor, Place Vigor, Westmouut, Montreal 
West and Mile End Stations.

Government, Asquith replied: “I would I _________
not under any circumstances join a gov-1 
eminent, the condition of my adhesion LADY AolOR 
to which was the submersion. I won’t' 
say tho sacrifice or even the suspen- ]
sion either in legislation or in the ad-, _.......  _ ___ __ ______
ministration of my Liberal convictions Duri tho nt scssio„ of „le Brit. I government sco that coal is "produced1 
or of any slackening even a momentary ! igh rarliam0I„1 Ij(ulv Astor iutom]a bri . under conditions by which the present 
slackening, of what I hold to be Liber-1 fonvnrd plan’whereby laws may be | onorrao"3 wastaB° could be eliminated.
nl principles and Liberal policy.” enacted to prolong the school ago of1 The miners’ wages are not high when

children, causing children under the age j ,be fact ‘3 taken into consideration that 
of 18 of either sex to be barred from all ,,lcy only avorago 4 1-2 days per week.

Do they Talk Now
For Further Consumption? j of 18 of either sex to be barred from all (they only averngo -1 1-2 nays per

This put an end to the dsicussion, factories. Tho law will aim to keep the j Tlie price-of coal is so fixed that tho
for it was an exact counterpart of tlie 
strong talk being put out by tlie Labor 
Party chiefs. But it will bo noticed, 
that the opposition is not a Libornl- 
Lubor Government, but merely to tlie 
abandonment of Liberal principles.

children from 14 to IS years at school. ( smallest mine operators can can make a 
It was stated that at present there arc ; profit. Other mines are thus enabled to
200,000 unemployed between these ages.

It certainly is a grave question and is 
a subject vital to tlio whole labor move­
ment of tlio world.

make very largo profits.
This is almost au exact counterpart of 

wlmt is going on now in the Pennsylvania 
and Illinois coal fields.

BMSAP
BIG, wholesome, 

nutritious loaves, 
of delicious nut-like 

flavour, downy light­
ness and excellent 
keeping qualities.

FIVE ROSES HOUR
For Breads - CaKes - Puddings - Pastries



Page 4 SAMEDI, 24 FEVRIER 1923 MONTREAL SATURDAY, FEBRUARY 24th, 1923

♦

I VOTRE
+ PORTRAIT
♦ AGRANDI+

î GRATIS

Achetez une douzaine de BIERE ou de PORTER
♦ ! 
+

:0~'

LE BREUVAGE 
NATIONAL”

et vous aurez droit à un agrandissement de portrait en

Médaillon Ovale 14x20
VOTRE BIERE ou PORTER ne vous coûtera pas un sou de 
plus la douzaine.
VOTRE PORTRAIT ne vous coûtera absolument rien.

Demandez à votre Epicier
—OU A----

L’AGENCE CHAMPLAIN LIMITEE
341 RUE NOTRE-DAME EST. TEL. MAIN 0663.

PROPORTIONAL
REPRESENTATION

Proportional representation is a burn- 
iny question just now. lnt the Federal j 
House where it was defeated Lv IS ma­
jority this week some interesting 
speeches were made upon it. It seems 
to be only poorly understood by many 
members and labor men should study 1 
the question so as to be prepared for it 
in municipal elections.

Tu the Ontario Legislature, a bill 
was brought forward also this week 
with a view to having proportional re­
presentation enforced in the municipal 
councils. It was brought forward by 
Holniuth a labor member and support­
ed by Premier Drury, and opposed by 
others. The Premier found fault with 
the measure in several details but was 
inclined to support the principle. For 
one thing ho said it would wipe out 
the necessity in rural municipalities of 
having to “plump” for a man in the 
voter's particular section if the voter 
wanted to be sure of one particular 
man. lie thought also the wider sphere 
of representation which would follow, 
would tend to improve the standard of 
public men, doing away with what is 
known as tlie ward politician. His Gov 
eminent would take no stand on the 
bill, but would allow the members to 
vote as they saw fit.

P. K.. is a live issue and worthy of 
the study of all interested in honest 
voting. Further .wherever it has been 
honestly applied it lias proven a success.

LABOR AND SIGNALMEN ASK
FOR JUSTICEEDUCATION

A notable form of educational deve­
lopment is being operated in New York 
City, and there is no reason why simi­
lar work could not he done almost any­
where. It is that of tlie Furriers' union 
who have established an educational 
department, in response to the call of 
the rank and file for more education. 
Beginning last Tuesday classes were 
started and will continue four nights 
a week until May, offering members of 
the union opportunity to study English 
and arithmetic, trades-unionism and 
Parliamentary practice.

The union lias enlisted the co-opera­
tion of the Rand School of Social 
Science in planning the curriculum and 
methods of instruction, and the classes 
will be conducted at 22 East 22d street 
by Solon DeLeon, Rebecca Jarvis, and 
Algernon Lee, all of whom are Rand 
School teachers.

As soon as possible classes are to be 
started also in Brroklyn and Newark, 
and plans are being formulated for 
more extensive work next fall.

DRESS TRADE ARBITER
WON'T TOUCH LABOR

GOOD SERVICE CREATES
RIGHT IMPRESSION

The following letter has been receiv­
ed by the Canadian National Railways 
from a transcontinental traveller who re­
cently made a trip across Canada by 
‘ ' The National Way ’ ' :

”1 have just arrived in Montreal 
from San Francisco having travelled 
over the Canadian National Railway.
T have '-rosscil the Continent four 
teen times and do not hesitate to say 
in future l shall travel over O.N.R. 
Lines. ' '

• i 'out inental ,This Traveller used 
Limited” which is a 
transcontinental train 
i Bonavciiture Station 
running through to Vancouver via North 
Bay’. Cochrane, Winnipeg, Regina, Sas .

the
fast and de luxe 
leaving Montreal 
9.00 P.M. dailv,

David N. Mosessohn, who has been 
appointed dictator for the Associated 
Press Industries of America similar to 
the position occupied in the motion 
picture industry by Will Hays, said 
yesterday that his function had to do 
solely with trade matters and that his 
appointment had nothing to do with any 
labor policy of this or other associa­
tions.

"We are not officially interested in 
the labor angle in the dress industry 
but will concern ourselves with in­
creasing sales, eradicating trade abuses 
improving transportation and facilit­
ating and supervising credit for our 
organization,’’ the newly elected di­
rector for a $1,000,000,000 New York 
industry, informed The Labor World.

Relations between the manufacturers 
and the 110,000 dress and waist makers 
in New Rork are maintained by other 
organizations than the super-trade or 
ganiz.ation which the dress manufactur­
ing concerns have formed.

From Chicago comes the news that rail­
road signalmen who were lured into with­
drawing their strike decisions of last 
July in hopes of being rewarded by the 
1 nited States Railway Labor Board, are 
sending out SOS despatches following the 
‘‘reward'' decision, the Board has now 
given them.

Wages romain at the point to which 
they were slashed by the hoard before the 
strike vote was taken, in spite of the ar­
gument by A. O. Wharton, dissenting 
labor member of the board, that the trend 
of living costs is upward. A few in 
equalities in rates of pay on some roads 
are adjusted and signalmen who have to. 
work more than eight hours a day will 
receive time and a half after the eighth 
hour instead of after the tenth.

This was the reward tacitly offered by 
the hoard last summer when the roads 
feared that the shopmen’s strike would 
become immediately effective if the sig 
ttalmeii went out with their brother rail 
workers.

Wharton, in his dissenting opinion, de 
elated that the rates of pay in effect be­
fore the slash of July 1. 1922, should bo 
restored for all railroad employees. The 
cuts then instituted totaled almost

How Flour, Feed 
and Grain sales 

are increased
b) Lon" Distance

Some quotations iront recent 
reports:

'“1 lire Long Distance en­
tirely in my business (Huy 
and Grain). Sales are 
made quicker and with 
less expense than by trav­
elling. Since yesterday I 
sold 2 ears v grain.”

‘‘I sold iO.COU jute sacks 
op. which luy commission 
was $100.00 at an expense 
of f2.N0 for 1..D. calls."

‘‘I sold 1! customers in 
between $10,01)0 and $11,000 
u a ci : t i f -15 cent s fi r 
uong Distance—a little 
over the price of two 
cigars.”
"We regularly make I nag 
Distance sales to custom­
ers from carload lot* 
befo’v placing orders for 
same ”
"We accept icverse Long 
Distance calls on orders 
from customers.”

U-Y- co.i tell \ h -tr to 
apply Lon* Distance to 
almost any bus in hi

F. (i. WEBBER

M onager

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF CO-OPERATION IS PROGRESS
—The following representative business houses are sympathetic with La1,,; 
and arc interested in the welfare of not only llicir own help hut of worker.' 
generally. They believe in the LAEOR WORLD and are assisting ils polj, j,' 
of cordial relationship between Employer and Employee; :: :: ;;

A number of loading firms whose names do not appear in this list ,vo 
friendly to Labor and have shown their sympathy in a practical way.

LeMonde Ouvrier-TheLaborWorld
The Official lllliiiguid Mouthpiece of 

.Montreal Orjcikiiizeil Worker*»
Member of the

Mou bre «le la Presse Internationale 
Ouvrière tPAmérique

tins. F K AM i). Kdltor anil I'liblUlu-r, 
Vice-President of the International 

l.ubor Press

9-11 St. Paul Street Wost

êLvsrj Bell Ttdvphona /» «■ 
J.on£ Di^tmoc Station

BIG CHIEFS
GET SALARY CUT

A new t,argot for retrenchment is being 
! used in England. In a notable hive of 
I industry, the town of St. Helen’s, Lan- 
I cashing noted for its glass, coal, chemic 
! als and pills, is in danger of losing all 
its higher officials.

The Town Council, like similar bodies 
the country owr, recently embarked upon 
a policy of retrenchment. The labor 

: party, which is much stronger hero than
formerly, succeeded in putting through 

' ■">'LDiiO.oiAt) a year for the shopmen, a niotion that the town's higher officials 
maintenance of way men, signalmen and|gholll(1 subn,it • , n reduction of salaries, 
clerks who were affected.

The fact that the railroads have eon 
tinned the <dd higher rates for several

1 The officials flatly refused, urging 
that salaries were a definite part of the 
contract. Neither side is disposed to 

hundred thousand employees (train scr-, budge an,i some mediation is ac-
viee brotherhoods,, Wharton points out | ceptctl before the end of the month, the 
as well as present living’conditions would ** * ... ......

AT THE PLAYHOUSES |
iimmmuuntmmmmnmmtmmnmH

AT IMS M A.l P STY'S
Thai lively uomudy of Kn^llsli life, by 

Gliulys I'njior, forms tho first part of 
tho Community Playors* program for m*xt 
week at Ills Majesty’s. Most of tin* «‘ha 
motors in tlit* piny art* mombors of tlu* 
family of tin* Marl and (’ouutoss of Mam 
borlmrst. whoso ^niii<Mau^litor lias bo 
roino rnjrajp’d to llorbort llopplowhito. tbo 
very alilo young assistant manager of a 
Id»:* London furniture establishment. Young 
I lepplowliite makes quite as pool a show 
I UK a* tin* members of the uiieieiit family, 
ami the denouement eoines when he real 
i/.rs that they are not In the last the 
type of people with whom he wants to 
s pen 11 the rest of his life. Mr. Mouler- 
Williams plays the title role, and others 
in the east are: Mrs. .1. .). Flynn. Anna 
Dale. Mrs. M. II. Wallis. Mrs. H. F. from 
Lie. Kutli Simonds. Nanette Kennedy. tV- 
ell Cordon. Prie Kippen Hamilton nar­
rower. Mu\toil Bvatt. Mollis Mulligan and 
Davhi lloyd.

AT TIIM P KIND MSS 
An interesting feature on next week's 

program .it the Prineess is the appearan 
ec oi Kotarian Kaymoml Kazan's Drelies 
tra. as the headliner. This organization, 
comprised of eleven members, is said to 
have scored a most remarkable success 
in New York and elsewhere, other acts 
in the bill include: Wells. Virginia and 
West, in a series of solids and dances:

; Lane and Freeman in “Crullers and Domrh 
nuts”: Ann Cray, a harpist, who has at 

! traded attention, in a selective repertoi 
re; “Topical Typical Tales.” by Miller 
and Bradford: Fern Ucdniond and II.
Wells in a comedy skit, interspersed with 
-sonxr and dance: Kay. Hamlin and Kay. 

i a trio of gymnasts: and Daly and Bcrley 
in “A Cycle of Individuality Dances.”

AT TIIM IMPERIAL 
Dancing will form one of the features 

of the Imperial bill next week, with Mditli 
; Clasper. darner, and her company appear 
! in^; in “Maid of the Kcalm." She is as 

sisted by tlie 'I’rado Twins and Charles 
lteimett. Other vaudeville nels are: .1 iitiui\ 

i Allman and Morton Harvey, in “The Mure 
of the Yukon": The Itinwiu* Sisters, ae 

j cordeoiilsts: Uobert Henry Iand Co., 
in a fardai sketch. “Hill Hllthers, Law 
vers”: Maxime and Hobby, jrynmasts and 

^ balancers: “Alta Hali.v". with Stanley and 
Stevens: and the Scotch Kiddies, one of 

; the winners of the recent local talent 
i competition. "Human Hearts.' with House 

Peters and Mary Philldiii. is the film at 
traction.

THEATRE ALLEN
St. Catherine W»,Opposite Victoria St. 

Le plus beau théâtre de la ville
•SQUIBS”

la» Jolie marchande «le fleurs de Londres 
De la comédie anglaise qui a rapporté 

tant de sitreès ".MH and .MY C.\l.”
Titres en français et en aiiKbiis

E. B. EDDY COMPANY
LIMITED

HULL, Que.
Montreal Branch-

70 ST. PETER STREET,,K™V K- BELL, .U,"**1

HIS MAJESTY’S 
THEATRE

COMMUNITY TLAYERS

All week in PiikIInIi Comedies 

Priées Kve’s: 50e to ÿi.50
Wed. and Sat. Mat.: 50e to $».00

UNITED SHOE MACHINERY rn 
OF CANADA, LIMITED

MONTREAL
QUEBEC
TORONTO
KITCHENER

HIGH CLASS 
:: SHOWS ::

MATINEE EVERY DAY

NOICTIIEKN KI.KCTICIC
I.IMITKII ' "MI'WV

(icuenil OrilcrH! 
m Shearer Street ------

niSTUIHUTI.NO HOUSES: 
Moiitrenl, Olliiwn. Torotiln, 1

Winnipeg. Iti'gllin, r,ilg',rv "• 
Lilmoiiton, Vancouver.

PRINCESS THEATRE
HOME OF HIGH CLASS 

VAUDEVILLE

Always the best show in town. — 
UNION rIjcl*t through*

DUPUIS FRERES
I.IMl't'KI)

THE 1‘EOI‘I.K'S STOKE
First Class Departmental Store 

famous for the slogan t
"It pay. ta simp at I)iip„|.'>

IMPERIALTHEATRE
Keith’s high class 

vaudeville
and pictures of the usual high class. 

NO CHANGE IN PRICES

THE THOS. DAVIDSON 
Manufacturing Co., Limited

MONTREAL
Canada

TORONTO WINNIPEG

Always Something Good
at

LOEWS
The Union-Right-Through 
Million Dallar Playhouse

ALGOMA
STEEL CORPORATION 

Limited
SAULT STE. MARIE, C'ANADJ
< al.le A,1,1res. "Algostel"    „„

WKSTKIIN UXION

MONTREAL LIGHT, HEAT & 
POWER CONS.

I'ower lllilu., H:t Craig Street U e.t
/ tier, St. I'ntlierlmi West 

ISO St. I’otlierine East 
| 2.77.7 St. t'atherlne East 

1 t;r,7 I’apine.'iu Avemie 
S.7S St. Denis 

11115 Park Avenue 
1.’1(122 Sherbrooke Si W

It It-\ Nt 'll US

narrant the board in restoring the wages 
fixed by Decision 147, which held until 
superseded by the slashes of July 1.

‘‘The evidence shows clearly,” Whar­
ton argues, ‘‘that wage increases are still 
the rule and that these increases are still 
confined to unskilled workers.”

Among the, evidence quoted was the 
report of the Federal Reserve Rank of 
Philadelphia which stated that in the 
building trades, silk industry, .cigars, 
electrical supplies, woollens and other in­
dustries wages had gone up. in some cases 
to new peaks,

GETTING SOME OF THEIR
OWN TREATMENT

higher municipal command will walk out 
of the town hall.

Again it all depends on whose ox is 
being gored to see where sympathy will 
go. Salary cuts are not welcomed in any 
walk of life.

TEACHERS' SALARIES

In Old London Town tliev at least do
katoon, Edmonton and Jasper National things thoroughly, even if at times they 
Park with convenient connections for all are called “slow”, often without reti- 
Western ('aiiadu and Pacific toast 
points.

The equipment on train consists of 
compartment - oliservntiou library cars,
standard sleeping cars, diner, tourist 
sleeping car and upholstered colonist 
sleeping cars.

Further particulars and tickets may be 
obtained at any Canadian National Rail­
way Ticket Office or City Pasenger 
Office, 230 st. Jamc- Stri-.-t, Montreal. 
Phone: Main .'!(i2o.

DIVORCE NOTICE

herd, that JOHN

son too. The latest mail states that 
Plie National l nion of Teachers has de­
cided to accept the Government’s plan 
for a five per cent, cut in salaries. The 
vote was 7.1,(100 to 28,000 in favor of 
reduction.

Tlie plan, while it calls for a reduc­
tion in salaries at the present time, 
provides for salary increases with each 
year of service, something which lias 
never been in operation in England 
before.

It would in* a mighty blessing for 
Canadian Teachers if something could j ice 0f tj,,,
i,c done to help their salaries to tret ■ ,,, \ ( , .. if / . . c* ; 11 *1 \ c to uoa boost. It any Government wishes to
win tlie good will of every elector, let

Anyone who knows the feelings of 
the Belgian people tv Germany will 
with all respect to Germans of this 
country, sympathize with them now 
that tlie occupation of Germany is in 
force the Belgians use some of their] 19:lo p.m 
retaliatory mea.sures which were so rigid 
ly forced upon them in the awful pe 
riod of German occupation. For ins­
tance at Aix-lii-Cliapelle this week, all 
the newspapers here have been sup­
pressed for three days by the Belgian 
occupation authorities as a punishment 
for publication of an offensive address 
delivered by a local German official.

If anyone is in doubt as to the just- 
occupation, all they •■’will 
is to think for a minute 

I if the boot was on the other foot and
re

CANADIAN PACIFIC RAILWAY 

Montreal-Sherbrooke Service

The Canadian Pacific Railway oper­
ate an unusually convenient and su 
perior train service between Montreal 
and Sherbrooke, Que. Full service giv­
en herewith:

( Eastbotind)
leaves Montreal, Windsor Slation:
8:3u a.in. daily arrives Sherbrooke 

12:20 p.m.
12 noon daily, arrives Sherbrooke at 

3:15 p.m.
•l:lii p.m. daily except Sunday, 

rives Sherbrooke 7:40 p.m.
7 p.m. daily, arrives Sherbrooke

ar

at

District of Montreal, in tlie Province of 
Quebec, Clerk, will apply to the Parlia­
ment of Canada at tlie next session there 
of for a bill of divorce from his wife,] 
MARGARET MARY SWEET, saleslady, | 
of the City and District of -Montreal, 
Province of Qûebec on the ground of 
adultery and desertion.

Dated at Montreal. Province of Quebec, 
this 21st dav of February 1923.

8-9-10-11-12 inch

BE DYE A: BUDYK, 
Attorneys for Applicant.

Quebec
^ QUEBEC BRIDGE

“THE CITADEL”
Superior Niiflit Train 

Lv. MONTREAL 11.30 P.M. Daily 
Ar. griSBKD 0.45 A.M. ”

Standard Sleeping r'ar«.

UPEUIOR 
NIGHT 
TRAIN

or i * )‘THE QUEBEC’
Five-Hour Day Train 

Lv. MONTREAL 4.45 P.M Daily
Ar. QI'KHKD 11.15 I* M. “

Parlor Car and Dining Service
several other Fant and 

f <>n\piilont Train**.

Optional Itoute Privilege*»
On Ticket**.

Tickets and further information 
obtainable at any ('anndlun Nation- 
«1 Grand Trunk Hy. Ticket Office, 
or City Passenger Offiro, 230 St. 
IntiiPK St.. Montreal. Phone M. 3020.

Canadian National Railways

TO THE MARITIME PROVINCES
VIA CANADIAN PACIFIC

< ann*lian Pacifie Railway have nil ex 
•■(•lli nt MTvice. Trains leave Montreal, 
Windsor Station, 12 noon daily except 
Saturday, and 7.00 p.m. daily, arriving 
St. John. \. B„ 5.2Ô a.in. and 12.20 p.m. 
respectively.

In the reverse direction trains leave 
St. John, X. Ii.. 3.30 p.m. daily and (i.li) 
p.m. daily, except Sunday, arriving Mont* 
real, Windsor Station. 8.55 a.m. and 12.20 
p.m. respectively.

Tlie.se trains make splendid connee 
tioii' for ;»11 points in New Hrunswiek 
and Nova Scotia.

Montreal Ticket Offices; 1H 115 St. 
James St., Tel. Main 8124, or at Wind 
s°r, Plan* Vigor, West mount, Montreal 
West, Mile End Stations.

( Westbound)
Leaves Sherbrooke Que.:
5:40 a.m. daily, arrives Montreal W. 

| S.} 8:55 a.in.
8 a.in. daily, except Sunday, arrive 

Montreal, W. S., 11:30 a.m.
0:05 a.in. daily, arrives Montreal, W. 

s., 12:20 p.m;
3 p.m. daily, except Sunday, arrives 

Montreal, W. S., 0:50 p.m.
4:5o p.m. Sunday only, arrives Mont 

real, W. S., 8:35 p.m.
Montreal ticket offices. 141-145 St. 

dailies Street. Tel Main 8125, or at 
Windsor, Place Yiger, Westmount, Mont. 

I real West and Aille End Stations.

AT THE LOEWS
"Clarence.” a screen adaption of Hooth j 

Tnrklngton's delightful comedy will la* the] 
feature at I.oew's next week. Wallace j 
Ib id. Agnes Ayres and May MneAvov head 
the east, with Wallace Reid playing Clar-i 
••me. The comedy is said to be one of till»! 
most delightful of T:i rkington’s stories' 
yet produced on the screen. The vaude­
ville bill next week is bended by the 
Primrose Minstrels, with Mrs. Eero Geor­
ge Primrose as a feature Other acts in I 
elude; Perinane and Shelly in a comedy' 
skit: Irving and Ellwood, in songs: Tom) 
Martin and Co., in a domestic comedy. . 
•Jed’s Vacation : and the Leo Znrrell
Duo. athletes.

AT THE HAY ET Y
MacAllister and Shannon are the fea­

tured players with “(Uppity Hop”, the 
musical comedy burlesque which Peek and 
Kolb presents as the feature attraction at 
the Uayet.v next week. “Shorty" MacAUIs 
ter and ILirry T. Shannon are said to pre-t 
sent a neffect ivc eon trust and to give some] 

•very funny characterizations which make 
! “Ilippity Hop" an entertaining produe * 
I t ion. In their support will he seen Kitty 
' Madison. Mattie D**Lece. Irene Leary. Al 1 

Ilene Itogcrs and Nina Mack. Oilier en ! 
medians on tlie bill will he Joe Forte.; 
Hob Snyder. ILirry Lint/, ami Harold 

, Carr.

AT TIIK Abt.KN
With a reputation of being one of the 

most successful of English comedy dra 
mas. "Me and My Hal", which will be the 
Allen attraction next week, hringa to the| 
screen one of lie* d.'vintiest and most po 
pillar of English eoiiu»dieunes in tlie per 
son of Hetty Balfour, who plays the load 
ing role of Squibs, 'i’iie com binât ion « » t j 
the delirious romantic liunior of “Me and| 
My Cal.” with the sparkling personality 
"f Miss Balfour, is said b\ Englisli eri | 
ties to have made Squibs, the flower girl., 
almost a national figure. Aecnrding t.. 
reports lids film lias attained tlie success ! 
accorded to some of the finest American ! 
and English films in England. The story, 
told with a romantic and piquant touch.!

* unfolds l lie adventures of life of Squibs.
I and of lier love for the London Holibv”

HALLS TO LET
For Labor Meetings

Apply to JOS. LAURIER 
415, Ontario East 

Tel. Melrose 1705J. Tel. East 3578

NOVA SCOTIA STEEL 
& COAL CO., LIMITED

Head Office and Works: 
NEW GLASGOW, N. S.

Sales Offices: Windsor Hotel 
and at 43 St. Sacrament St 

MONTREAL

‘.I square deal far ALL"

International Time Record
Make cverv man his own tinnkcej 
All styles fur ail Inisim — A 
Makers of International Dayton 8c: 
ami Intermitional Sorting ami Ta 
luting Machines.

Canada Steamship? Limited
aro REAL friends of Labor employ- ] 
ing a small army of workers from

“NIAGARA TO THE SEA”
I lead Office: MO NTH HA I.

IIOWABD SMITH PA I'H It MILLS 
Limited

Makers in ('aiuidii of

High Grade Papers

Head Office:
138 McGill Street NONTKKAL

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED 

General Contractors

701 Transportation Bldg., Montreal 
William Lyall, /’ns. A .!/«„. Director

Savon

IMPERIAL
du Hnraulou 

est lonjoura I* 
meilleur.

I nltea-en l'eHHai, 
vous en serez 
cunvaincus. 

COSSKltVEZ VOS 
KN Vi:i.OI*I*K8.

- :o

GREVE A BARCELONE

Treize cents employés travaillant à la 
const met ion d'un tunnel se sont mis en 
grève le 12 janvier dernier. Ce diffé­
rend, qui n'est pas encore réglé, a été 
causé par la demande que les ouvriers 
travaillant dans l’eau reçoivent un salai 
re additionnel pendant qu'ils font ce Ira 
va il, et parce qu’un ouvrier a été congé­
dié.

FIN D'UNE GREVE

Les employés de tramways d’Oportoj 
ont réussi à gagner leur grève, ils ont : 
obtenu une légère augmentation de salai-i 
ms et une augmentation de à tri een-1 

tavos sur chaque billet qu’ils vendent.

AVIS DE DIVORCE

Avis est par les présentes donné que 
JOHN SAMUEL MeDONNELL, de la 
Cité et du District de Montréal, dans la 
province de Québec, Commis, fera appli­
cation au Hurlement du Canada, à sa 
prochaine session, pour obtenir un hili 
de divorce d’avec son épouse, DAME 
MARGARET MARY SWEET, v.... lou­
se, de la Cité et du District de Montréal, 
Province de Québec, pour cause d'adul­
tère et de désertion.

Daté il Montréal, Province de Québec, 
ce 21ièinc jour de février 1923.

BUDYK & BUDYK, 
Procureurs du requérant. 

.84)10 1112 inch '

Province of Quebec, 
District of Montreal.

'MORE EVIDENCE NEEDED

Recent London court eases of street 
solicitation by women lends a point 
to tlie demands of women’s societies 
that convictions should follow only 
upon evidence by the men solicited, and 
not merely upon police evidence. Tt is 
stated that every year 3,000 women 
are imprisoned and another 3,000 fined 
on charges of soliciting for conven­
tionally immoral purposes, without any 
evidence except that of the policemen 
who arrested them, to whose interest 
it is that convictions should be secur­
ed.— Voice of the People, Baltimore.

This paper heartily agrees. Many 
times a woman does not get the bene 
fit of tlie doubt. (Editor).

ENTENTE TERMINEE

L entente entre le., membres de l’Asso­
ciation des Patrons danois et la Coopéra­
tive des Unions ouvrières, relativement à 
la journée de huit heures, est près de se 
terminer. En effet, les patrons ont un j 
tifié la Coopérative que cette entente si 
terminerait le 1er avril 1923. Cette en 
tente avait été signée le 17 mai 1919.

SEVERAL FIVE-HOUR TRAINS VIA 
CANADIAN PACIFIC

Montreal-Quebec Service.
With trains leaving Montreal, Place 

Vigor Station, 9.4.7 a.ni. and 5.90 p.m., 
except .Sunday, 2.30 p.m. Sunday and 
! 1.77 p.m. daily, and from Windsor Sta­
tion 9.00 a.m. and 11.30 p.m. daily, Can­
adian Pacific offers a most convenient 
service to Ancient Capital.

Westbound, Canadian Pacific service 
offers four trains on week days and two 
on Sundays.

I hay trains have first and second class 
' aches, as well as dining and parlor cars. 

Might trains, in addition to first and sec­
ond-class coaches and ordinary sleeping! 
cars, carry the popular compartment| 

: cars.
To business men and tourists who pro­

f or the night, travel as an economy of j 
time and tlie additional privacy-, tlie com­

; part incuts are specially rreommcndable 
■ for the convenience and comfort they add 
to tlie trip.

. J iekots and sleeping ear accommoda- ! 
tion can bo secured from City Ticket 

| Office, 141 145 fit. .Tames street. Tel. j 
Main 812:7, or Windsor, Place Vigor,! 
Westmount and Mile End stations. ’

'nrnnrairr

V

r
Fo/

SORE 
TIIROAT 
COLD IN 
CHEST 

etc.
Chas. F. Tilton, 
Fairvillc, N.B. 
writes: 'I wish to 
inform you thatv/c 
consider your 
MINARD’S Li : I- 
1MEN T a very 
superior article,and 
we esc it as a sure 
relicfforsorcthroi-t 

and chest. 1 would not be without il if 
the price was one dollar a bottle."

\

SUPERIOR COURT
No. 18(19.

GAME FANNY MALINSKY, of the 
City and District of Montreal, wife com­

! mon as to property of ISAAC A. MA- 
DELEVSKY, merchant, of (lie same 

j plane,
Plaintiff

vs.

The said ISAAC! A. MADELEVSKY, 
! merchant, nf the same place,

Defendant.

An action in separation as to property 
lias this day been instituted in this case. 

! Montreal, 1 Sth January 1923.

POPLTGEU & LI VERM AN, 
Attorneys for Plaintiff.

:7 0 7-8-9 inch

The Spanish River Pulp 
& Paper Mills, Ltd.

Manufacturers of Newsprint Paper 
k.wi.t ste. ma ici e.

Mill» III Hindi SI.-. Marie, K»|mnidu mill 
Stiirirron l'ail». Mut.

Province ol' Quebec,
District of Montreal.

SUPERIOR COURT
No. 1688.

DAME REBECCA ABRAMOF, of the 
City and District of Montreal, wife com 
mon a.s In property with David Roz.ovskv, 
merchant, of the same place,

Plaintiff,
vs.

The said DAVID RKZKVSKY, mer­
chant, of tlie same place,

Defendant.
An action in separation as to property 

has this day been instituted in Ibis case. 
Montreal, 6th February 1923

PO PL HIER ’& LI V ERM AN, 
Attorneys for Plaintiff.

0 7-8-9 10 inch

LAPORTE, MARTIN
I.IMITEE

EPICIERS EN GROS

584 rue Saint-Paul Ouest
Toi. Main 3700 MONTREAL

4yïKS
Itlriir.v. S|. Ciitlicrlne iiimI si. Alt-xnniler 

S(reel»

* T O U E II O l
9 u.in. to 0 p.u

Business Hours:
9.00 a.m. to G.00 p.m. 

Telephone: Uptown 7000

KING OF FAIN

» > Yarmouth, N.S. * 7
™iïlllmriIïïlllliT|inili|.|;iniiM|ia1iTri7.n1n,nTnïïnmnnm

I DEMANDEZ
i LA BIERE
! 1 POPULAIRE

MOL

— / => 
ASK FOR

THE POPULAR '
BEER [

.SON

; ; Brassée à Montréal
depuis

1 137 ANS
--------------------------——

Brewed in Montreal i
since

137 YEARS [ 
------ ----------------- ---------------------- -----

Canadian Car & Foundry Co.
I.lmltcil

Passenger, Freight and General 
Servico Card for Steam and 

Electric Railways.
Transportation Bldg., Montreal

and nous® 
1-’ II It NIS lllNOSFURNITURE .. . . . . .

In all hriinrlics Is our specialty.
.V'-urs experience, our Idea «[warn
•.....a Hint square dealings ionite l:isU"|
friends. Our credit terms most lilierm- 
Try us.
Metropolitan House Furnishing

Co., Limited .
32 Notro Damo Street W., Montra

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 mills 
Employing 10,000 people

THE DOMINION TEXTILE CO. 
LIMITED

Montreal — Toronto — WilUlir6!

J)0MinIÔ^Î

Everything in

j Rubber

iloilt
in

(7(111(1^
Tit© ©iiihlcin of quality 

and fair dnillnjr

RUBBER, FOOTWEAR, BAltf' 
COATS, AND DRUGGISTS' 

SUNDRIES


